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■nous indiquer la page et la colonne du 
Pays" où nous avons réclamé l’abo­

lition du Conseil de l'Instruction pu­
blique? Voulez-vous nous nommer un 
seul libéral qui dans la presse, dans la 
province ou au Parlement l'ait récla­
mé? Voyons, un peu de franchise, com­
me vous dites si bien, et un )eu de 
probité.

Si vous ne le faites pas, monsieur, 
si vous ne vous retraciez pas 
vous arracherons votre masque et 
nous montrerons votre vrai nez au 
public.

Car nous vous connaissons, vous sa­
vez. vous ne vous appelez pas Sures-

La réforme judiciaire LE PREMIER MAI Potins Politiquesi «

INSTANTANE
Procédure du moyen âge

Le premier Mai devrait s’inscrire sur 

le calendrier avec un doigt de Loue. 

D'ordinaire, il pleut, pour faire de la 

boue—accompagnement obligato de 

tout déménagement honnête qui tient 

à sa réputation. C’est sale, mais 

moins choquant que si le soleil liait, 

alors qu’on a le cœur gros.

yuel toliu-hohu, toute une vie eu 
caisses dans un nuage de poussière 
qui nous prend a la gorge. Les gens de 
La maison désorientés errent connue des 
âmes eu peine ou des J uils classiques 
sur les ruines de la Palestine. Le lo­
gis, si coquet hier, a l’air d une cour­
tisane prise au saut du lit, échevelée, 
les yeux cernés, la bouche laissant 
voir les alvéoles noires, veuves de 
leurs perles fines.

11 laut partir portant, rouler la toi­
le des vieux souvenirs et laisser la le 
cadre noirci, abandonnés a des étran­
gers qui les profaneront, ce reliquaire 
des souvenirs, la chambre ou votre cn- 
lant est née, la piece ou le père a dor­
mi trois jours son dernier sommeil. 11 
semble qu'on vous ampute une moitié 
de votre cœur.

Allons, ce il est pas le temps de s at­
tendrir, le cocher commence a jurer, 
les chevaux piaffent d impatience, les 
hommes entassent au petit uonheur 
votre ameublement dans lu. voiture et 
ils n ont pas lins de gants pour les 
“manigancer.”

Bébé sale comme, un tuutuu est ra­
dieux, tout-à-fait dans son élément. 
H Lie va et vient “allairée comme sa 
maman dont elle singe lotis les ges­
tes.

Le u Globe ” et l'Hon. M. Aylesworth.—L'Hon. M. Brodeur
démissionneraLa nouvelle chambre ne devra pas oublier la réforme judiciaire de11 ma-

uivre à simplifier la procédure et réduire aussi les dé|>enses et la longueur 

des procès.

Nous avons encore dans cette province, dans

nous

On parle de l’Hon. M. Lemieux, du sénateur Dandurand,
de M. Gervais et de M. Béland

un siècle de progrès 

l«mt marche avec rapidité, la procédure du moyen-âge. Il en résulte

ou

deux

graves inconvénients: des délais lL des dépenses considérables. 11 1
ne.

( HONORE MERCIER en 1885.) ( Spéciale au “Pays”)Et c’est très canaille, dcmaudcz- 
le à votre confesseur, de pié- 
ter aux autres des idées qu’ils n’ont 
pas, pour Les mettre eu mauvaise po­
sition devant l'opinion de gens qui 
ne nous lisent pas.

Mais vous êtes sans doute de l'avis 
de Basile, vous mentez et rementez sa­
chant qu’il eu reste toujours quelque 
chose.

de Toron- M. Brodeur démissionnera aussitôt la inuit des questions de patronage.
Cette combinaison-là plait médiocre- 

marine, terrassé par une longue mala- ment à 1 Hon. M. Lemieux qui veut 
die, se sent incapable d apporter à la rester fidèle a ses bons électeurs de

Gaspé et qui ne se soucie pas de se 
mettre sur ".es bras toutes les misères

Ottawa, 30.—I,c “Globe

to mène une campagne depuis quelque

temps contre VHon. M. Aylesworth, 
ministre de la justice dans le gouver­
nement Iyaurivr. Notre confrère désire 
évidemment un remaniement ministé­
riel.

11
I

session terminée. Le ministre de laL’Hon. M. Fielding pas abdiquer leur liberté de penser de­

vant les exigences de Vimpérialisme. 

Nous n'avons pas à refuser au clergé
d’avoir dus opinions sur la question 

de la marine, ou sur la question des 

écoles ou sur toute autre question.

Le ]Autre est et doit être un citoyen 

libre, lia le droit d'avoir

direction du parti libéral dans e dis­
trict de Montréal l énergie et l'auto 
té que 1 ou est en droit de s’attendre électorales du district de Montréal.

ET SES $120,000 n-

d un chef. Un autre groupe voudrait que M. 
n'a Gervais, député de Saint-Jacques, 

prenne la direction du district du
sa- Montréal et remplacer ainsi M. Dro-

a la réputation d’ê­
tre un homme d élection et il jou 
d une popularité assez solide parmi les 
masses et les classes commerciales.

1/lion. M. Fielding est l'un des quel- 
JHquts hommes politiques i>our lesquels 

I le “Pays” éprouve une sincère admi- 

I i al ion et une sympathie i (rotonde.

Il est lu probité même. Ses hautes 

■ qualités l'ont porté de bonne heure 

au premier rang.

Depuis quarante ans, il a mis ses 

meilleures énergies au service de la 

cause libérale.

Depuis plus d’un quart de siècle, il 

est le chef incontesté et respecté Ue la 

J Nouvelle-Ecosse.

Depuis iSyO, il gère et dirige dans le 
I cabinet Laurier les finances du Cana­

! ila, avec une liante compétence et un 

grand désintéressement.

1 Or, la politique l’a appauvri, pui- 
H d.mt que d'autres faisaient fortune.

1. exercice du pouvoir, pour le pays 

I « i l'uni le parti, ne lui a pas permis 
8 de faire la moindre économie. 11 a 

toujours laissé passer Vintérêt public 

I avant 1 intérêt personnel et cela 

1 m vigne de la noblesse do son caiacle-

Globe" croit que le parti libé­
ral dans la province d'Ontario est en 
proie à la désorganisation et à la dé­
moralisation parce que des ministres 
comme Filon. M. Aylesworth qui 
vraient diriger le parti dans cette pro­
vince n'a aucune préoccupation des in­
térêts électoraux.

IvC 11
D'autant plus, que M. Brodeur 

jamais eu le prestige et la popularité
P0L1GNAC.

son .senti­
ment sur les problèmes *;ue nous avons

de feu Raymond Bréfontaine qui 
vait toujours conduire ses bataillons dcur. M. Gervais 
à la victoire.

A Montréal, me dit-on, aussi bien 
qu à Toronto, les libéraux escomptent 
un changement dans 1 inté 
ti libéral.

)u(
de-

;i débattre et rien ne l'oblige à cacher 

sa pensée. Pourvu toutefois qu'il ne se 

serve pas de La chaire pour faire de 

la politique et pour communiquer

les affaires publiques et pour- 

qu il lie se fasse ]>as Pins-

i •* »
ONTARIO ET QUEBEC

du par- XViîind ne dédaigne pas les hom­
mes qui gagnent ou savent gagner les 
élections.

Suivant la combinaison Gervais, M. 
Béland entrerait dans le cabinet com­
me ministre sans portefeuille.

Toutefois, le député de Saint-Jac­
ques compte dans la députation quel­
ques groupes hostiles.

eue soient les bruits et les 
combinaisons, une chose reste ccnai- 

, c est que M. Brodeur va disparai-
BOB.

4555 contre 292 Ce journal, qui est l'organe du parti 
libéral, n’hésite pas à mettre le pu­
blic dans ses confidences.

son
avis sur 

vu, aussi, 

miment d'un parti.

Voila 1 attitude que nous dicte no­
tre libéralisme large, tolérant et 

sonné.

Certaines ambitions se font jour. Un
évi- groupe bien connu voudrait, advenant 

esprit d’indépendance que la retraite de M. Brodeur, faire pré­
libérale sen ter l'Hon. M. Lemieux dans Rou- 

vilie pour consacrer le ministre des 
Postes leader du district de Montréal 

•Vilfrid M. Béland, député de Beauce, devieu-

Nous dépensons une quarantaine de 

mille piastres pai année pour les éco­

les normales de filles dans la provin­

ce de Québec.

Ur, les statistiques officielles éta­

blissent que depuis lyoo, ces écoles 
normales ont accordé 3,468 diplômes 
et que parmi les 4,^03 institutrices qui 
enseignent dans les seules élément lires 
catholiques de la province de Québec 
on n'eu compte que 292 qui aient un 
diplôme d'école normale.

A ce chapitre la province d Ontario 
est bien en avant de la province de 
Québec puisque 4,555 institutrices en­
seignant dans les écoles élémentaires
ontariennes ont suivi des coûrs d'é­
coles normales.

Mais, il y a un fait qui 11e peut 
échapper à l'attention des contribua­
bles: c'est que nous affectons annuel­
lement des sommes considérables au 
maintien des écoles normales lans la 
province, sans amener de résultats ap­
préciables, et que nous laissons com­
promettre l'œuvre de ces écoles par 
le Bureau Central des Examinateurs 
qui accorde chaque année quinze cents 
diplômes et qui inonde la carrière de 
l'enseignement de sujets inexpérimen­
tés et n ayant aucun entrainement pé­

dagogique.
11 est temps d'ouvrir les yeux.

P. G.

La presse libérale anglaise a 
demment un
ne conn ait point la presse
française.

Un homme politique, toujours bien
rai-

que Sir:n assurerenseigne
Laurier se propose de faire des renia- tirait ministre et aurait 

dans son cabinet et de don-

Nous aimons trop la Liberté pour eu 

nier 1 exercice à qui que ce suit.

Aussi, le 

mauvaise 

quement comme

direction 
l'Hon. 

usire

Quelsa
du district du Québec. I M.moments

ner quelque satisfaction au
il semble décidé que l'Hon ponefeuili»

DandurandGlobe' ’. serait crueP.iys , que des scribes de 

foi représentent

sans
]>our s’occuper exclusive-

•y* 1 ?ê.* * •t I ne
tre.Hn outresystvmati- 

u:i organe radical, 
n hésite pas a défendre le i lvrgé contre 

veux qui veulent le èiolentel ou le bail-

v-

— Prenez, garde a mon jnrtit arusse, 
a mon service de vaisselle. —Ma pou­
pée !... Dunne, un emporte ses cuiants 
dans ses bras!

C est alors que la mallue des choses, 
leur taquinerie méchante tous 
rail dans toute sa noirceur. De même 
qu une beurrée tombe toujours du cô­
te du beurre, tel objet ridicule se 
trouve à trôner au plus bel endroit eu 
compagnie du bouquet en fleurs de ci­
re de votre mariage, un sofa creve 01- 
îre sa plaie béante a la moquerie des 
passants.

Soudain un carton se déchire et des 
lettres jaunies, attachées avec une la­
veur de teinte, des fleurs desséchées, des 
cnéchcs de cheveux s'éparpillent sur 
le trottoir!

Enfin tout est fini, les hommes 
émerveillés de leur chef-d oeuvre 
tcmplent 1 imposante pyramide, un 
loustic plante le balai en guise de tro­
phée au plus bel endroit de la voiture. 
Les images saintes, les marmites, lus 
tuyaux de poêle, le berceau, lu fau­
teuil avenant avec ses bras arrondis, 
renversé les pattes en l'air, les lits de 
plume, les oreillers pour bouchonner 
les trous, les portraits de famille aux 
yeux fixes, comme terrifiés .le ce 
chaos, choses disparates étonnées de 
se trouver réunies, mais prenant leur 
parti de cette infortune pour se proté­
ger contre les heurts. V est ainsi qu'on 

es- | jet de formation d'un parti canadien- | fraternise dans le malheur, 
ou indi-

GRANDE SENSATIONloniier.

P. PARADIS.

le- appa-
)o( Dans les Cercles Libéraux

ru.
PROBITE INTELLECTUELLE. Ses amis ont cru bien faire en rc- 

I cueillant des souscriptions à son 

• 3 t eut ion et en lui offrant des valeurs 

I ati montant de $120,ouo pour lu dé­

jà barrasse: des soucis du lendemain.

C’est, au premier abord, un senti- 

•7^ ment fort louable qui a provoqué l'i­

nitiative d’un semblable mouvement. 

Il n'y a absolument rien a redire si 

l'on n'a pas permis à certains gios 

entrepreneurs et industriels d'encom­

brer, par leurs libéralités, les avenues 

tics ministères.

aurions préféré voir Pilon. M. Fiel­

ding ne recevoir que $50,000 ou $75,000 

et ne rien devoir à des gens qui ne 

songent qu'à saigner le gouvernement.

Nous ne voulons être désagréables 

ni au ministre des finances, ni a nos 

chefs.

L’attitude des Sénateurs Choquette, Cloran et Legris sur la Marine111-
I.'n nommé Pierre Suresne su deman­

de dans le “Devoir

si la probité intellectuelle 
trouver chez, un écrivain du “Pays" ? 
C'est le propre des gens malhonnêtes 
de douter de la vertu des autres. La 
parabole du pharisien 
vraie.

Suresne nous permettra de ne 

le suivre dans ses “distinguo 
I instruction obligatoire que nous dé­
sirons et pour laquelle nous combat­
trons sans relâche. Qu'on se le tienne 
pour dit. Il nous dit, dans son article, 
où la casuistique l'emporte sur la lion­
ne foi, qu'en matière d'enseignement se 
trouvent:

I. L'obligation morale simple impo­
sée par la conscience de chaque pt-re 
de famille.

Nous eu sommes.

• 1 de mardi dernier

M. Brodeur contre les lusils un l*ç 
Cette sortie de

V ,•< -,». lit .vns que Sir Wilfridpeut su us ai oui1Wilfrid Laurier tact
avait

par son
souverain et son grand prestige

«VSir
trois sénateurs U*.ti.lt O îi *. * L. s ecarterunie4 4 VI

d un beraux. contre :a marine a crue
grande sensation dans les cercles : 

à ; htiques et répandu quelque 
nu-s amis.

une a ans lesquels 1. s Lst en-réussi à dompter la repugnance
in nombre de députés libéraux a

ICI s

in­certain
l'égard de la marine de guerre et 
offrir lors du vote a la Chambre des 
Communes sur ce grave projet du loi 

front solide, compact, invincible.

est toujours vu pays est anglai- 
it sur la question de 

u dus idées 
s ignorer Ft puis, 

es , dit lu vieux pro-

i.a mmaiaiSL
se.parmi

Nous nous refusons a 
Choquette, Cloran et Im­
parti libéral reconnaît à ses m 
la liberté de pen see et de : aro

blâmer MM 1 Ka.pas
sur

• • • •

.r**ts.* " car •us 11e : •;coii- : >l 1
un

ritvtrès en vue dans tu : • ••itMais des sénateurs 
la province de Québec, par 
qu'ils ont livrées depuis une vingt 
d'années pour la cause libérale, se sont

etles luttes 
aineAutrement nous .auriur a cru qu'il était 

>' % v ii de d .liner a la Giandc- 
igtiu. un ht irus de tribulations 
il. u ..létudes qu'ullu subit vt tra­

vel st iv> p ru 11 vu s d'un loyalisme ac-
cvntui ut b .insurance d'une collabora­
tion effective à V «ccasion.

Sa:si>Sv.::t toutes lus difficultés du 
lu Pays a fait crédit 

à M. Laurier de toute sa confiance.

respecte les convictions et lus opinions 
sincèrcmen t ex primées.

11 nous parait manifesto qu’un l <11 
nombre de libéraux dans les .fi- Tin­
tes parties de la province de Que in c 
sentiront leurs sentiments assez fidèle­
ment interprétés par les discours de 
ces trois dissidents.

Le “Pays" 11’a pas hésité à lire a 
maintes reprises que le bill de la ma­
rine n'était pas un bill populaire et 
qu'il correspondait imparfaitement à
la mentalité et les aspirations si 
pacifiques de notre population.

v. llli
)o(

t 1 ?. • ?
chargés de démontrer que notre pai»’. 
n’était pasUN PARTI CANADIEN- 

FRANCAI8
uabsolument uni sur la

En effet, 
M. Clc-

du militarisme.
Choquette, l'Hon. 

et l’Hon. M. I.egris sc sont pxo-

question 
l'Hon. M.

Chimère et liberté ran
nonces carrément, énergiquement ccn-

situatn ‘ii.i• 4Ils ont Justine 
attitude tenue de

le bill Brodeur, 
leur attitude par i 
tout temps par le parti libéral su; la 
question de F impérialisme, 
quette a poussé la justification jus­
qu’à rappeler les discours de 1

tre
Les dépêches nous apprennent que le 

Globe" de Londres condamne le pro-

• »

Mais, il est de doctrine libérale que 

les hommes publics, qui ont la res­

ponsabilité du gouvernement, do*vent 
I1 ester au-dessus de tout soupçon.

11 est vrai que Filon. M. Fielding 

avait pas à s’effaroucher du geste si 
gracieux de ses am «s et qu’il a c.*i le | des. 

tact de ne pas leur demander vers qui 

gdevrait se porter sa reconnaissance.

Aussi, nos observations, faites dans 

le meilleur esprit, vont directement au 

groiijH; d’amis qui en voulant faire une 

tivs lionne action auraient pu com­

mettre une imprudence.

2. L’obligation césarienne par la­
quelle l’Etat considérant l’enseigne­
ment comme une de ses fonctions 
sent telles im;x)se directement 
rcctcmcnt par une loi, à tous les ri­

ses écoles,ses 
ses programmes, ses luetho-

Ma:s iivus ii'ua rcsjxctons pas moins
cela l’esprit ci 

vtirs V li.»

« 4
ukpemiance des 

•quelle, Cloran et
M. Cho- * »

» A

I.e->vr
français au Canada.

Ce journal aurait tort de se mettre 

à mal au sujet d’un pareil projet qui 

est purement imaginaire.

Il n’est pas un homme sérieux, par­
mi les deux millions de Canadiens- 
français, qui songe à isoler ^Inique­
ment notre race.

Il n’y a pas un journal quotidien 
dans notre province ou ailleurs • ni ait 
écrit une ligne dans le sens dont parle 
le ‘‘Globe’’.

Est-ce quo le rédacteur de ce journal 
aurait lu par accident les anciens arti­
cles de feu M. Tardivel sur la création

sur les
bords du Saint-Laurent—articles qui 
n1 interprétaient que la fantaisie et la 
chimère de son auteur.

Les lourds chevaux donnent un coup 
de collier et le château branlant

Filon.
part

dans une cacophonie de toutes les nu­
ances indescriptibles.

—Maman regarde; ça penche tout 
d’un côté, ali ! que ce serait drôle si 
tout ça tombait 
souffle sur un château 
tu voulais que je monte sur cette gr 

’’’ I sc montagne et que je conduise les che-

1 ovens sans distinction 
maîtresi

d’évolution des passions, on sc défend, 
on se bat, des coups s échangent. Tout 

de tels moments, peut
cF in justices

PAS DE CALEMBOURSLA FRANCE
. 4

Nous n’en sommes pas.

3- Enfin, l’obligation modérée 
Suresne définit très au long.

Nous en semaines.

Eli bien ! quoi! Voilà ce que 
et que dis-je autre chose.

Que F on relise tous les numéros du 
Bays’’ depuis sa fondation et

scce qui en
commettre (Viniquités et 
est excusé par F exercice de droit le­
gitime defense. Mais il n * en 
plus être de même quand la vie

On nous écrit encore de la Longue- 
Pointe:

Les contrôleurs n"étaient pas dispa-
Un grand triomphe 

républicain
que comme lorsqu’on 

de cartes. Si saurait 
est rus.ic.s- i 1 4assurée. xxx

Parbleu ! brise-t-on une hvmENEE 
aussi payante ?

,e dis
Les élections viennent de se termi- 

F ran ce par la victoire du gou- 
Ce résultat était attendu.

B.-' )o(vaux..
Le chat immobile sur le seuil de la 

porte, comme le sphinx, semble dira:
—Partez, si vous voulez, 

mieux vaut s’attacher 
qu'aux gens!...

Vue tente qu’on plie sous bras et

ncr en 
vemement. XXX

Et puis, c est presqu’en jOUANT 
QUE I/VNE et l'autre de ces quatre 
lumières gagnent $5,000 et peut-être 
bientôt $10,000 par an.

LE SENATEUR LECRIS> • I I
1 on

se convaincra que ce que nous avons 
demandé sc résume à ceci :

Le pays a voté dans la pleine cons­
cience des responsabilités qui lui in­
combaient et M. Briand est revenu au
pouvoir plus fort que dans l’ancienne 1 FliSÎlS et dreadîlOUqlltS 
législature. !

La République est maintenant dans 
le sabot du paysan, pour parler coin- 

Gambetta. Les idées républicaines 
font leur chemin à chaque élection et 
c’est ainsi qu’elles ont encore entou­
ré, au dernier scrutin, les remparts 
de la Vendée et de l’Ouest réfractai-

je reste! 
aux lieux

VINDICATOR.

I )o( . Une loi obligeant les parents à | d’une république française 
envoyer leurs enfants ù l’école primai­
re jusqu’à l’âge de quinze ou seize uns 
au plus.

2. Des écoles sous lu contrôle d’un

1î
XXX

I.e distingué quatuor, à la pensée de 
perdre le patronage de ses douceurs 
LACHA PELE vinages et ballades et 
s'en revint à Montréal.

XXX

Hélas! t>ourquoi ne sont-ils pas 
restés où ils étaient r en DU S PUIS- 
qtie personne ici ne les réclamait?

XXX

Où donc étaient-ils? A Québec où en 
compagnie du maire, ils ont fait sem­
blant de déclarer la GUERRE UNE 
fois pour toutes aux compagnies dont 
deux ou trois d'entre eux sont ac­
tionnaires.

qu'on va planter au caprice de sa fan­
taisie! I.e désert autour de

NOTRE LIBERALISME Il ne faut trop blâmer le sénateur 
I.vgris du discours qu’il a prononcé et 
du vote qu'il a donné au Sénat centre 
la marine de guerre.

M. Legris fut Fini de ceux qui en 
1S95 et 1S96 dénonça le plus énergique­
ment l’achat des fusils.

Rappelons les propos suivants qu’il 
tenait au Parlement d’Ottawa en I
quand Pilon. M. Desjardins était 1 
ministre de la milice:

Je ne veux pas laisser passer cet ; 
item sans enrégistrer mon protêt, non 
seulement contre la manière étrange 
avec laquelle le gouvernement a agi 
relativement à cette question; mais 
bien contre cette déueiisc extraordinai­
re et tout à fait inopportune que le 
gouvernement s’est permis de faire, 
lorsqu’il est mourant. Le gouverne­
ment ferait mieux, il me semble, de 
chercher le moyen d’enlever lu fardeau 
qu’il a mis sur les épaules du peuple 
plutôt que d’augmenter la dette publi­
que par des dépenses aussi inutiles et 
aussi grandes que celles que l’on nous 
propose d’approuver en ce moment. 
Cette dépense d’un million de dollars 
pour acheter des armes est tout-à-fait 
inopportune.”

L’on conviendra que le sénateur Le­
gris est assez, logique aujourd’hui.

pour
rêver à son aise!... Un coin de verdure

soi me

Ou bien est-ce que le “GIoIhî 
drait refuser â certains Canadiens le 
droit de penser ou de parler librement 
sur la question de la marine?

Le “Pays” a déjà déclaré qu’il u’ap­
prouvait pas la politique de M. Monk 
sur ce sujet, mais nous réclamons pour 
celui-ci et |>our ses amis le droit à 
la libre discussion.

lx: “Globe” brûle de voir les colo­
nies se plonger dans le militarisme. 
Mais, nous ne voyons pas encore très 
bien pourquoi les Canadiens se pas­
sionneraient pour les fusils et les vais-

11
Le droit pour tous à la 

liberté d’opinion

vou- où 1 >11 entend la chanson des chutes 
lv ciel jvMir tenture, le soleil
lambris, tou' ce qui n’est pas en cais­

se et qu’on n ext pas obligé de démé­
nager au premier Mai! ... Et je me mo­
que delà civilisation!...

ministre de l’Instruction publique où 
tous les livres employés à l’usage des 
enfants devraient recevoir, pour ce qui 
regarde le côté moral

comme

re.
La République est définitive en 

F rance.
La tâche de M. Briand reste ardue

génie politi- 
heu-

et religieux 
l’approbation sans réserve du Conseil 
de P Instruction publique composé des

Le “Canada” continue à sermonner

e clergé sur scs devoirs et ses rvspon-

luhrlités et à faire du libéralisme à I évêques de cette Province;
[’aide de copieuses citations d’un ou- | 3- L’uniformité des livres;

4- La gratuité si possible 
système de taxation spéciale soigneu­
sement étudié et mis en pratique.

Et voilà. C’est clair, limpide 
cl liant.

et compliquée, mais son 
que, lui permettra de faire face 
reuscmciit à toutes les situations.

M. Briand est l’un des hommes d'E­
tat les plus accomplis de notre épo­

et il est aujourd’hui l’un des mai-

Jean NAY.

)o(
ruK<i du juge Vngnuelo.
H paraît que la très grande majorité 

es prêtres dans la province de Qué- 
ec sont hostiles à la création d'une 
luirine de guerre et que ce fait inquiè- 
N notre cxculLcnt confrère.

avec un • 4

Un chez-soi idéal que
très de la parole en France.

Son discours de Saint-Chamond, par
vlec-

et con- XXXA ceux qui cherchent l’eiulroit lequel il a ouvert lu campagne 
tor a le, traduit éloquemment son ideal 
républicain:

La république, a-t-il dit, c’est la 
force même, elle sc dresse au-dessus de 
tous les citoyens, et, à tous, elle doit 
justice et liberté. Elle ne peut se faire 
persécutrice vis-à-vis des ]>crsonncs, 
sous i>einc de manquer a ses principes 
les plus essentiels. Il ne lui est pas 
permis d’opprimer ses adversaires, en 
employant tous les moyens dont on 
dispose quand on a la gestion des af­
faires publiques.

Il faut que cette gestion soit tou­
jours loyale, et que jamais clic ne de­
vienne un instrument de tyrannie c." 
service d’une politique déterminée. A 
certaines heures de lutte, alors 
le régime lui-même est menace, qu’il 
est impossible de mesurer le champ

par
excellence pour une maison de toute 
l’année, MONTCLAIR, rue Sherbrooke

Décidément les contrôleurs sont in­
contrôlables.Monsieur Suresne trouve seaux de guerre.que nous 

avons 1 audace de dire que les livres 
uniformes devront un préalable 
voir l'approbation dos Evêques.

Il semble nous faire un reproche d’ê­
tre d’accord avec lui 
Fi donc 1

PATOUIls peuvent s’acquitter de leurs de­
voirs envers l'Empire sans verser dans | Ouest, Notre-Dame de Grâce, offre les

meilleurs avantages. D’un aménage­
ment complet, d'un accès très facile, 
avec des communications extrêmement

C’est pourquoi il cite des textes, in- 

>clMc de vieilles ordonnances et hros- 

cfuelqucs tableaux sur la situation 
iligiousc en France et

< i
vccc-

)°(l’impérialisme ni i li t ai rc.
Quant à nous, il ne nous plait pas 

mais la logique. I d’engager le Canada à prendre part à
| toutes les aventures militaires de la I rapides, seulement à 25 minutes du

I cœur de la cité, cinq sous de passage, 
I avec correspondances pour toutes les 

parties de la ville, les meilleures ga­
ranties de développement et d’agran­
dissement font de .MONTCLAIR l’en­
droit le plus désirable pour l’homme 
d’affaires de Montréal et sa famille.

Geo. Marcil & Cie., 180 rue Saint- 
Jacques, Montréal, vous adresseront 

toujours J gratuitement leur intéressante bro­
chure illustrée.

L’ECHEVIN L. A. LAPOINTECanada,au 1
>ur convaincre notre clergé qu’il dc- 
ait. être militariste.
Le V‘Canada" 

lirlLni dation,

Vous dites
vous adressant à nous:

“Vous savez, fort bien qu’un des ar­
mais par la thèse qu'il I tides de votre programme est précise- 

Happe, il voudrait faire comprcn- I "rent l'abolition du Conseil de l’Ins- 
aux ecclésiastiques de la province I truclion Publique."

Québec qu’ils doivent trop de liber- I Vous ï,ui vtcs si honnête, Monsieur
lX '» constitution anglaise pour ne ^ 1 * qU'jl C0,nplC

Monsieur Suresne, en | Grande-Bretagne et nous croyons pou­
voir formuler notre sentiment 
librement que le faisaient les libéraux 
en 1895-96 quand ils dénonçaient l'a­
chat de fusils.

C’est l'échevin L. A. Lapointe qui 
est l'esprit dirigeant de la délégation 
municipale à Québec.

Très versé dans les complications de 
notre charte et dans notre histoire ci­
vique, M. Lapointe est manifestement 
plus en état de défendre nos intérêts 
à la Législature que le maire Guérin 
ou les autres délégués.

1
aussi

ne veut pas pratiquer
U

auNous avons confiance que Sir Wil­
frid Laurier n'ira ni trop vite, ni trop que

voulez-vous des intérêts supérieurs du Canada.
't lîABElIE. i t t « •
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On doit éviter également les remè­
des à base d’alcool et les bonbons au 
cognac, au vin et les desserts avec des 
sauces qui tournent la tête

Mais surtout il faut prêcher... "d'ex­
emple. Que jamais votre fils ne vous 
voit tituber ou rentrer le soir la bou­
che pâteuse. Ça ne veut pas dire qu’il 
faille tenir les buffets sous clef, ce se­
rait maladroit. R appelez.-vous l'histoi- 
rv du fruit défendu; voyez, autour de 
vous, les ivrognes les plus invétérés 
sont des fils de prohibitionnistes, com­
me les prodigues sont (ils d’avare.

Il faut d'abord tremper le caractère 
de l'enfant, développer ses facultés in­
tellectuelles, orienter ses aspirations 
vers un but élevé, éveiller sa conscien­
ce et il échappera à la suggestion des 
bouteilles couleur de topaze et d’émé- 
raude qui scintillent à travers les 
glaces biseautées, il passera le iront 
haut, le pus ferme près de cette sirène 
aux yeux glauques, aux écailles dorées 
dont l'orchestre invisible attire 1 ado­
lescence pour la griser île ses philtres 
enchanteurs et dans la même coupe de 
rêves lui faire boire ensuite la honte 
et la mort.

I
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Lombroso et les femmes'Æ
y

• • e
É

:
%

Une terrible histoire de perversité I

Le Courrier Français
DU CANADA

Paraîtra le 6 Mai

V *

L'aventure se corse à souhait, n’est-ce 
pas ? On procède ;\ l'exhumation de la 
défunte... et, à l’autopsie, ou trouve le 
diamant dans les viscères. K lie l’avait 
avalé pour déshonorer l'amoureux qui 
l'avait naguère abandonnée ! Il » vait 
fallu une sorte de miracle, pour que 
celui-ci sv tirât du piège qu'elle avait 
si habilement ourdi contre lui. Aussi 
avait-elle laborieusement prémédité le 
châtiment qu'elle souhaitait vont! u 
l'ingrat.

La délaissée dissimule son amertumeLombroso manqua généralement de 

galanterie dans sa façon de parler de 

la femme, et les société féministes ne 

sauraient le revendiquer comme un de 

ceux qui servirent leur cause. 1» éta­
blissait, à l’aide de statistiques,qui n'é­
taient peut-être pas aussi probantes 
qu’il le pensait, que la femme était 
moins sensible que l'homme, qu elle 
avait, plus vite que lui, une tendance 
à la cruauté, que sa notion du dcii et 
du mal différait essentiellement. Mais, 
surtout, il constatait chez elle l habi­
tude et comme la volupté du men son­

et son chagrin, si douloureux que soit 
le coup qui lui a été porté. Mais elle 
n'est pas de celles qui oublient. Quel­
que temps avant le mariage de 1 infi­
dèle, elle tombe malade très

.

giavc-
ment, et elle acquiert bientôt la con­
viction qu elle est perdue. 1/approche 
de la mort ne détourne pas ses pensées 
de Vunique objet vers lequel elles sont 
tendues, et c'est alors qu'elle combine 
pour satisfaire son ressentiment, le 
plan le plus abominablement traître 
qui puisse naître dans un cerveau.

■

\

Ne dirait-on pas une combinaison de 
roman-feuilleton, et encore peut-être, 

K lie appelle l'ingrat à son lit d ago- la trouverait-on un peu grosse? Mais 
nisante et demande à rester seule avec , les femmes—celles du moins dont par­
lai. 1/entretien est long vt touchant ; le volontiers Lombroso- font const a n- 
elle feint de pardonner la cruelle off en- nient du roman-feuilleton, 
se qui lui fut faite, et elle adresse me- Nombreuses sont, chez Lombroso, les 
me ses vieux de bonheur au volage. A histoires où la femme se j>erd elle-mè-

SOMMAIRE!

f du 1 er Numérog*.
Pourquoi la femme ment-elle : de­

mandai t-il, formulant ainsi, “à pro­
ri,” le problème, en estimant ses pre­
misses acquises. Ht il relevait toutes 
les causes de ses mensonges, par fai­
blesse, sous 1 empire de causes i hysi- 
ques, par besoin d être intéressante, 
en.raison de tout ce qui subsiste en 
elle d instincts romanesques, pour se 
mettre en évidence, pour jouer un iô- 
le, dût-elle aller parfois contre ses 
intérêts par inconscience, par sugges 
tionabilitè, par perversité. 11 oubliait 
que l’homme, qui abusa longtemps de 
la toute-puissance qu il s'attribuait, 
fut bien souvent responsable de ces 
mensonges de la femme, n ayant pu 
que lentement conquérir 
élémentaires.

Une des histoires de perversité tenu 
nine, d’exemple de long et de savant
mensonge, contée par Lombroso, est 
assez effrayante. C’est une aventure 
de vengeance posthume vraiment c m 
pliquêe. Quel mék drame 
faire! Mais Lou:or- so était inépuisa­
ble quand il s agissait de traits mon­
trant l'esprit satanique du sexe.

T rv i cr* T?
un jeune homme qui. un beau 
malgré son engagenien 
cœur pris ailleurs, 
messe, non pas tout 
ment, mais nett*. 
ménagée
de pitié. Puis, il et 
amours.

4 I

M. Gabriel Hanotaux et “Le Courrier Fran­
çais du Canada.
.*

Les élections françaises.
Les députés alsaciens, .. M. Maurice Barres
La Médaille du Souvenir,. . M. Jules Claretie
Le discours de M. Briand à Saint-Chamond
Causerie scientifique : “l'eau pure.
Causerie du Docteur : “la Stavaine.”
Les Canadiens à Paris, par notre correspon­

dant spécial.
Littérature : “l’Idiot ” .. Georges d'Esparbh.

A. Vèly.
Ce qu’elles pensent de l’amour . . Marquis de 

Cas tel la ne
Modes.—Tribunaux.— Echos. Caricatures

politiques et mondaines.

IJ eau N A Y.
» )peine celui-ci 1 a-t-il quittée,qu’elle up- me par un mensonge pour entraîner 

pelle son frère, et lui confie, de sa dans sa chute un homme qu'elle s\st 
voix détaillante, une chose étrange: ; mise à haïr, après l’avoir aimé. C est 
celui qui avait été son fiancé, durant l'histoire de cette femme qui porte un 
qu'il était enfermé avec elle, a arraché nom d’opéra comique, Zerbina, et qui 
d'une bague, placée dans un écrin, un est à l’aise dans le drame. Vu certain 
diamant d'une valeur considérable Vallotti, qui a été soit amant, s est 
Cette dénonciation semble si invrai- détourné d'elle: c est une servante, 
semblable qu'elle parait une hallueina- K lie obtient de Vallotti un dernier retv 
rion de inor bonde. dev.-vous. Au moment où elle le

)o(

L’INCIDENT ROOSELVELT

Le “ Figaro ” discute l’atti­
tude du

cardinal Merry del Val ) f

voit sc
Cependant, après ses obsèques, on diriger vers la maison, elle tue sen 

fait I inventaire des objets laissés par maître, un vieillard, puis elle întro- 
elle. Dans 1 vérin, la bagv est. on doit duit Vallotti, souille ses vêtements de 
bien le constater, dépourvue de sen sang et pousse soudain de grands cris, 
diamant Faut-il donc ajouter toi à On accourt, on découvre le crime: elle 
l’accusation devenue redoutable? Ht declare que Vallotti l a commis 
voici le malheureux garçon soupçonné, forcée à l'aider dans ce meurtre 
en effet, et placé sous le coup d une ' deux sont arrêtés, et il faut 
imputation infamante! Les échos de tante énergie de l'avocat de Vallotti 
ce “vol" , particulièrement grave en pour démontrer, à la fin, 

on eut pu en raison des circonstances, arrivent jus- heureux n’est pour rien dans

vient de publier ce quiLe “Figaro • •

suit:
L incident Roosevelt, dont le télé­

graphe vous a fait connaître tous les 
détails, prouve que le soi romain est 
un sol très glissant. S'il est vrai que 
tous Ks chemins mènent à Rome, or*, 
ne peut pas dire que tous les chemins 
mènent au Vatican. II y U quelquefois, 
à côté du suisse qui veille à la fameu­
se porte de bronze, un cerbère diplo­
matique qui cii défend jalousement 
l'accès.

I. ancien président de la République 
Htoilve vient d'en faire 1 expérience et 
s'en est d'aillvur très bien tiré.

On pense généralement que l esprit 
de t a le rance et la hauteur du carac­
tère dont M. Roosevelt a toujours tu­
rn igné auraient du écarter “a uriuri 
la crainte de voir se renouveler le cas 

a motivé la première communica- 
ti n du secrétaire d’Etat de Sa Sainte­
té et auquel est resté attaché le nom 
de M. Fairbanks. Cette commtiuica-

uroitsses

vt l’a 
Tous L’invité

ia persis-
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I.omterrible situation pour un

témoigna-
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ez la fem- 
int que dans 

dé­
don t

pas toujours capable
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Il rompt sa pro-
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L’Action " irrédentiste” en Italie tien ne i>oiivait avoir d’autre résultat 
que celui qui s'est produit: rendre im­
possible la visite du grand homme 
d'Etat américain au Saint-Père, ce 
qui. d'ailleurs, il est bon de le remar­
quer. n'a pas empêché M Roosevelt de 
ne pas se prêter au jeu des chefs de 
l’église méthodiste qui auraient voulu 
profiter de l'occasion pour faire une 
mardi- station antipapale aux dépens 
et sur le dos de l'ancien président.

On avait eu le tort d’oublier, des 
îuix côté s, qu’on sa qualité d'homme 
politique qui peut, à un moment don­
né, avoir besoin, une fois de plus, de 
solliciter les suffrages de ses concitov- 

sevclt ne pouvait pas cu­
r que ceux-ci n'appartenaient pas 

t une seule confession et se : ar- 
lag* nt au ci -iltraire en plusieurs ligîi- 

dont les appoints sont précieux 
n temps d'élection. Je sais oue 
ne fie I,

L'Italie et les paesi irredenti. * — ** La Lega Nationale " et le Mouvement irrédentiste.—
Pour la langue italienne et sa diffusion. Lot bien situé pour Résidence ou

Manufacture à Vendre
A LA LONGUE-POINTE

Depuis quelque te 
lie un

15 salles d asile, 3S écoles pre- 
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èrement o

lui aSOI US ils aspirent 
Italiens, 
î titre dont 

et comprennent 1 
nue leurs frères de

i tH le Lot situé entre la rue Notre-Dame et le bord du fleuve, à la Longue-Pointe, mesu­
rant 155 x 525 pieds, donnant une superficie d’environ 81,375 pieds carrés. Ce lot 
est borné ;

i d iciesi irrcüeiut:.—P atiul cours po 
de

ur <1 ueveci 1
>t! Ssurtoi e avec lue! elan pas » tt A Ai L •III12% cIM. L ton le o”L& V ‘ .AAli >

1 l'est par la propriété F. H. Hopkins, à l’ouestpar la propriété Tait, et 
devra être pris immédiatement. Nous l’offrons à 12\ cts le pied—beaucoup au- 
dessous de sa valeur actuelle. C’est pour clore une succession d’ici au ter Mai.
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d, dans T Italie non ra-
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lions d Italiens, dans le royaume, 
donnent à une institution sim 

‘Dante Alighieri”
La ville de '1 rieste, a elle seule, 
eu 1909, à la caisse de la Fédération, 
128,000 couronnes, 21,000 couronnes de

:oc < « Pal 1 education (jue nous a 
la rénovation de notre 
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la conservation et la diffusion de la
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vent

me • •
> . •I

La ferme DcBelefcuille est maintenant divisée en lots et sera mise sur le marché h des prix 
raisonnables et conditions faciles de paiement; une grande occasion pour les spéculateurs et personnes 
désirant un grand lot de cet endroit agréable. Vingt-trois lots, chacun de ioo x 250—une superficie 
de 25,000 pieds,—seront offerts h $400 par lot, ou environ 1 l/2c du pied carré. Cette proposition 11c 
sera bonne que pour les 23 lots devant être vendus à ce prix, les agents Massicotte & Coté édifice 
de la “Patrie” ayant décidé de hausser le prix à $500. Notez que la distance de ces lots n’est que de 
2 <1 10 minutes de marche du Lac, ou des stations du G. T. R. et du C. P. R.

versa pas dû être sur-
•Mil 
Ci à A A er- ée de, sens moral, qui trou­

ve plus facile de donner des stupéfiants 
au poupon que de passer la nuit 
dodeliner, .v le bercer, à en

se orisipriv

plus que T année précédente. La ville 
de Zara, parmi 100,000 Italiens à pei­
ne, recueillit l'année dernière 
couronnes, c’est-à-d

;■ M. Bouillon va nous ou­
vrir, le 1er Mai, dans la 
bâtisse de la Banque 
Nationale, coin St-Jac- 
ques et Place d’Armes, 
le Restaurant le plus 
fashionable encore vu au 
Canada pour les HOM­
MES D’AFFAIRES.

Il compte sur les bon-

ollr «nirHabits Blancs
leur appétit.

i

prendre .5

53,443 
e plus de 5 cou-

30111.
Parfois c'est la mère elle-même qui 

verse le poison à son enfant en vertu 
d un préjugé dangeureux qui sc trans­
met de sage femme à matrone depuis 
des années, savoir qu'une femme avant 
d'allaiter >011 enfant doit ingurgiter 
un verre de bière ou de genièvre. 1, se 
trouve que la nourrice rendue au soir 
a absorbé assez d'alcool pour être 
quelque peu éméchée. C’est d’une pier­
re faire deux coups, la mère et l'en­
fant contractent ainsi des habitudes 
qui les tiendront à jamais sous leur 
servitude.

11 y a la “ponce" inoffensive, dit 
on, une cuillerée a the de genièvre 
dans un verre d'eau bien sucrée que 
le petit absorbe goutte à goutte avec 
sa sucette, comme un bourgeois sirote 
son absinthe avec un doux zézaiement 
qui est déjà un commencement d "ivres-

.•i
.!

. à

langue italienne dans les regions enco­
re soumises à 1 Autriche, c'est-à-dire 
Trieste, ITstrie, la Dalmatic et le 
T run tin. Presque toutes les villes 
ces régions ont un groupe adhérent 
la Ligue: les groupes sont au nombre 
de J So. Le président actuel de la Li­
gne nationale est un poète tricstin,M. 
Ricardo Pittéri.

La Ligue fonde et entretient des éco­
les, des salles d'asile, des cours

ronnes par trie. M. Cor r ad in i 
ju un jour, à Trieste 
siege de la Ligue nationale, il vit des 

de ouvriers qui venaient demander peur- 
a ! quoi on n’avait pas envoyé chercher 

leur cotisation. Où trouver 
noble émulation.
rccte et plus généreuse en vue de con­
quérir le droit de se dire Italiens?

raconte 
se trouvant au1 1

Les personnes achetant quelques-uns de ces lots, auront un titre parfait
pour se servir de la plage pour yachts, etc., etc.

't,
plus

une action plus di-
une

.1

Les deux journaux qui, à Trieste 
du entretiennent le feu sacré, “Il 1 Uco- 

et 1 ' Indipendente'
(illettrés), elle accorde des sans emphase, il v 

bourses d études, et elle défend aussi dentiste à accomplir, 
la langue italienne contre 1 invasion 
slave dans la régir.;: adrintique, ton 
tre l'invasion allemande dans le Trm-

La première Compagnie d’Assurance anglaise établie en Canada, A. D. 18041

Et de couleurs, pour boucliers, bar­
biers, commis de bar. boulangers, mé­
decins, etc., casquettes blanches de 
tous genres, pantalons et tourmalines 
pour cuisiniers, gilets et manchettes 
noirs pour bureau, cache-poussière pour 
automobile et de toutes sortes. Le s*ul 
«magasin du genre dans le monde en­
tier. Magasin ouvert le soir. Deman­
dez notre catalogue.
TRADE SUPPLY CO. 
boillcz. Bell Tel. Main 1683. 
la gare du Grand-Tronc.

Phœnix Assurance Co'ysoir pour les adultes, pour les “anal- 
fabctti

lo” l’indiquent 
a une œuvre iiré- 

*.l v a une I* a lie

, Limited1t i

FONDEE EN 1782Le “Pays” est publié par la Société 
Anonyme d'imprimerie Limitée, et est 
imprimé au No. 230 Dorchester Ouest, 
par The Mercantile P ri» tin g Co

HENRI CRAIG, Gérant

De Londres, Angleterre
plus complète à réaliser. C est 
voir pour les Italiens du 
d'y ‘penser toujours.”

Les 7f>o,rz>rf Italiens des pays 
Actuellement, la “Lega” a fondé et demi” font mieux 

entretient soixante-douze écoles dans que Vexprime M. 
le T rent in, parmi lesquelles il faut ci

Capital et Actif........................................................
Sinistre* pnyé* depuis In fondation de In Compagnie ........................................
Dépôt nu Gouvernement 'édtrnl pour In wnrnntie des fissurés nu Canada

• 48,000,000 
226.0CC.000 

1,246,266

un ne- 
royaume que i

\Directeurs pour le Canada : E MacD. PATERSON cl J. ». PATERSON,
No 1C0, rue St. Vrnnçois-XHvier, Montréal, I*. U

•1
tin. “inc

que d’espérer, ainsi 
Corradini, ils agis­

sent; ils font mieux que d attendre, ils

Agents pour la Ville : Arthur Sininrtl, K Lamontagne, C. E. Blacha, A. U. 
Mailloux, C. Galiberl, I*. X. Lanlhier, C. II. Roulli, M. Joseph, E. A. White 
head Co., Limited. Agents demandés dans toutes les villes et villages où 
nous ne sommes pas représentés.

MONTREAL
7 30 Carré Clta- 

Vis-à-vis
1UN

se.

Auvçijt^! Auvent^!
ou à faire poser, adressez-vous à

Si vous avez des 
Auvents à acheterLES TABLETTES Guérissent la DYtSPILPtSIE

Vïr

Les Tablettes Pap-Sag sont uniques au monde pour guérir infail­
liblement la Dyspepsie,
Dilatation, Pituite,

L. J. ALEXANDRE MILLER, • 45 rue Saint-Gabriel.
les maladies de l’Estomac, Gastrite, 

Indigestion, Entérite. ■PÛMES -
*7 n,uprKHJ8irr

3 En vente chez tous les marchands de remèdes ou envoyées sur réception du prix.

50c Une boite ; $2.50 Six Boites

Compagnie Pap-Sag

144» ree 8XB-CATHBRI1VE ut, <«'"
vautlSs. nrdollar««rtoutachatenlunat tarie. Spécia

lAiMliff P< aum maaaetm "'A tawi Wr*' tWojSjy»— à

a
ENVOI GRATIS D'UN ECHANTILLON i*,Adresser/ Montreal

ri, R; . .

lu
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LE PAYS, 29 AVRIL 1910 I

BellTel. Main 6201 & Maie 32S7.coiffe blanche, au demi-ovale court, 
toutes semblables encore à celles des 
portraits de femme que peignaient les 
vieux maîtres hollandais, ce sont deux 
longues Ixniclcs d’oreilles en filigrane 
d’or, fi trois pendentifs, et sur le col, 
sur eu beau col blanc et nu, fermant le 
corsage par derrière, mue plaque ronde 
en or, d’un travail traditionnellement 
barbare, une plaque telle qu’on en 
trouverait dans les tombeaux des

Les leçons de Y histoire • • TELEPHONE : EST 2030«*

Empire Hotel Bérard & Mercier
Geo. SENEGAL, Prop.

LA CAROSSERIE ARTISTIQUE 
269B UE 8ANGUINET, (Entre DeMontigny et Ontario)

La misère sous Louis XIV et la rénovation
de I789 Plans américain et européen. Vins, 

liqueurs et cigars de choix. Près 
de la gare du Grand Tronc et 

à cinq minutes de la gare 
Windsor, C. P. R. Prix 
Il .00 et fii,50 par jour.

Derniers modèles de voitures finis, Concords
Pianos-Box, etc.

;
eu passe-temps lui coûte plus du 1 mil­
lion tous lus ans; il est lu roi 
très chrétien, aussi il a. soixante-quin­
ze aumôniers, chapelains, chantres, 
etc. Si haut qu'il soit au-dessus 
l'humanité, il est soumis à la condi­
tion commune, il faut qu'il mange; les 
comptes de sa cuisine s'élèvent à 
2»177.771 tyyrcs; son service immédiat 
occupe cent quatre-vingt-dix-huit per-

bles; la plupart même, la moitié de 
l'année, manquent de pain d’orge et 
d’avoine qui fait leur unique nourritu­
re et qu’ils sont obligés d’arracher de 
leur bouche et de celles de leurs 
fants pour payer les impositions. J'ai 
la douleur, chaque année, de voir ce 
triste spectacle devant mes yeux dans 
mes visites. C’est à ce point que les 
nègres de nos îles sont infiniment plus 
heureux, car en travaillant ils 
nourris et habillés, avec leurs femmes 
et leurs enfants; au lieu que nos pay 
sans les plus laborieux du royaume lie 
peuvent, avec le travail le plus dur et 
le plus opiniâtre, avoir du pain | oui 
eux et leur famille et payer les subsi­
des.

Nous empruntons ce qui suit à 

ouvrage du Père Maintins qui 

chargé, on

gélules que l’on enseigne, 
d’histoire moderne, dans nos collèges 

classiques:

un vieux Scandinaves de l'âge du bronze. 
Au-dessus de chaque tcnq>e, deux peti­
tes cornes d'or, ou plutôt deux an ten- 
nés, si régulièrement contournées qu’on 
dirait des ressorts, de sinqtlcs ressorts 
en métal clair; mais ce n'est que l'a­
morce d'un autre bijou, et presque 
toujours d’autres pendentifs sont ac­
crochés, à moins que ce ne soit deux 
plaques carrées d'or uni qui regardent 

] - je ne trouve pas d'autre mot— qui 
regardent au-dessus des deux veux

• s’est

dirait, de détruire les lé­

sons le nom

53 et 55,Chaboillez Square
MONTREALCil-

Pour vos DéménagementsTel. Bell Main 61Æ9
ADRESSEZ-VOUS A

Café de <£
Thémis

'Kn 1725, dit Saint-Simon, au nu­
de Strasbourg et 

Normandie
lieu des profusions

sont i sonnes... La nomenclature est trop 
longue, je m’arrête, mais je ne puis 
m’cmpcvhvr de penser quu c’était beau­
coup, pour un seul homme.

vit vu| de Chantilly, 011 
, d'herbes des champs. Le premier roi

W (le l’Europe ne j>eut être un grand roi 
fvij s’il ne l’est que de gueux de toutes 

É§ conditions, et si son royaume tourne 
vaste hôpital de mourants à 
prend tout en pleine paix.

comme ces miroirs espions qu’on 
croche, en pays flamand,

uc-
ati rebord

des fenêtres, et qui servent à distin- 
étaiig J g lier, de l'intérieur des chambres, ce 

qui se J lisse dans la rue.

ABSALON TIIOUIN 

Propriétaire

Liqueurs et Cigares de choix, 
weiscr, Schlitz et Munich.

Ht “le peuple ressemble à un hom­
me qui mari lierait dans un. m un un

Au ayant «lu l'eau jusqu’à la bouche; à la 
moindre dépression du sol, au moin-
clic Ilot, il |>vrd pic<1, enfonce cl suffo | tcs dwlicnl toujours, I., haul. Il 
que. Hn vain la charité 
1 humanité nouvelle s'ingénient pour

Bud- 202 RUE STE-CATHERINE EST«pu on
plus beau temps de Fleury et dans la 
plus belle région «le France, le paysan 

cache son vin à cause des aides et

« *
Cci>cnda!it les centaines de clouiut- TEL. MARCHANDS 449TEL. BELL EST 1725• • •

Au-dessus «lv ce peuple rimrtyi ( e’u.st
l’expression d<-lit se servira Mgr. de la
Fare, évêque de Nancy, au discours
«Vouverture des Etats généraux), au
dessus «le ce peuple martyr, ; lunaicnt
les ordres privilégiés, le haut clergé cl
la noblesse, surtout la noblesse . . n
cour; et plus haut encore, sur la cime retix ne pourra respirer «jue par inter 
dont l'élévation donnait le vertige .1 val les, et, à chaque moment, il courra

en Angle de la Cole St-Lambert et 

de ia rue St-Jacques.

ancienne et est «jiii n ont «pie trois noies, indéfini­
ment répétées: des carillons pauvres. 
11 en est qui disent de vieilles chan­
sons, qu’on connaît depuis toujours, 
et d’autres qui sont si vieux «pie 
tie mémoire les .ignore, 
dans le grand vent du nord-est, qui 
fait le ciel très pur, et on s’exalte, 
voudrait jouer avec lus enfants qui 
sont venus là, si nombreux avec leurs 
mères; mais ils ne jouent pas, ils sont 
calmes, singulièrement calmes, 
yeux bleus ou vert de mer sont froids

I 4

s011 pain à cause de la taille, per su a
homme perdu si l’on 

douter qu’il ne meurt pas «le

Montreal
lui venir en aide l’eau est trop haute. 
Il faudra!U «pie son niveau baissât et 
que l'étang pût se dégorger par (pu 1- 

de que large issue. Jusque-là lu malbeu-

(lé qu'il est un
peut se

mi »Linn.
Kn 1739, (VArgeiison écrit dans son 

ha disette vient d’occasion- 
trois soulèvements dans les pro-

m»O ©
no­

ils s’exaltent POU LUNCHER?
$8 journal: I 4

Cafc Kraussmann, 80 St-Jacquesnvr on
à Nul fcc, à Caen et à V binon.

les chemins des fem
celui qui y était assis, le Roi, le K« i, , risque de se noyer, 
astre éblouissant autour duquel giavi 
taient, comme de gracieux satellites, 
tous les noms glorieux de l'ancienne 
France. Comme ils étaient loin les

vinces, 
. % On a Bières en fûts et en bouteilles Wurz- 

burger. Hofbrau. Pilsner et Kulmba- 
cher. Lunch de 12 à 8 hrs. p. m. à la 
carte jusqu'à 8 p. m. Soupers sur le 
pouce jusqu’à minuit. Salie à diner 
spéciale au deuxième étage pour dama» 
et messieurs.

HouseofLords
Scotch Whiskies

>*■kgassasme sur 
qui portaient du pain. M. le duc 

porta l’autre jour au Cou­
de pain de fougère, le

L'est bien la le peuple dont Mgr. de­
là Fare dira, dans le discours d Ou­
verture des Etats généraux: ‘ Sire, le
peuple* sur lequel vous régnez a donné

tvmt fc ou Hugues Capet demandant , . ,
. ' tics preuves non equivoques de sa pa-

nouris- Adalbert, comte de Périgord. “Oui 1 a" ■ tivncv.
Dans j fail comte?' recevait cette Dire n- I ,a yie M.,n|j|c „ avoir été laissé* ,,„v 

.1 y a ,leja ponsv: -Qui t a lait mi?" las 'k-scen J k. (,lir, souffrîr ,)hls ,oll}-um,,s".
fÿ plus d’un an que les hommes mangent dants d*Adalbert sont maiiitcitnnt
.g de l’herbe.” De toutes parts la misé- prosternés devant celui dont autrefois !

Ou en parle à Ver- ils étaient les pairs, et le descendant
Le roi inter- de Hughes Capet devait être tenté de

se croire plus qu’un homme. 11 v:.i en 
répondu tou ré d'une garde de neuf milles hoin

-i

gg mes
d'Orléans 
veil un morceau

3 mit devant la table du toi et

v,
Leurs ■n%dit : comme l’eau d hiver. Ce sont de petits 

C'est un peuple martvr i (pii | homines et de petites femmes habillés
comme des hommes faits et des fern

3X
■ « Sire, voila de tpiel pain se 
g sent aujourd’hui vos su et s. 

canton de Touraine

V. ' .
XI «

Mi
Xi

’ r;<
•mes faites, les garçons avec le cha­
peau rond à Ixirds courts et la 
ronde attachée sur le 
agrafes d’argent, 
costume qu'on dirait qu'ils 
tir tout de suite pour pécher le hareng 
ou bien entrer dans un cal aret au pia- 
folid bas et fumer des 
d’un tonneau, en baisant ; 
die une des j>utite.s filles 
pur trois, presque toujours par tr

comme si elles posaient pour des 
tes postales. Pourquoi ne prendraient- 
elles pas des postures de maritornes, 
ces i>etites filles placides, puisqu'elles 
portent les mêmes cottes élargies, les 
mêmes fichus, les mêmes coiffes et les 
mêmes bijoux que si elles avaient tren­
te ans déjà! Si ce n était inconvenant 

n demanderait à soulever leurs jupes 
pour voir si, comme leurs mères, elles 
portent e-n dessous, attachée à la cein­
ture la vaste bourse de juries, ou de 
point tapissier, 
sent des roses, des 
glaïeuls, la bourse 1 
ou de “gulden’’, 
moir d’argent.

mon 11’
Z•»

w.veste
cou par deux 

si vieillots dans ce

11 était nécessaire de constituer une 
société nouvelle sur d'autres bases 
Tant de misère en bas, tant de splen­
deur en haut étaient un spectacle don ; 
devait souffrir tout homme ayant quel­
que souci de 1 humanité. A plus forte 
raison un chrétien devait-il souhaiter

CAFE SK* •>.

à>sv rapproche: 
sailies plus que jamais, 
rdgeant l’évêque de Chartres sur l é­
tal de ses peuples, celui-ci a 
que la famine et la mortalité y étaient mes, coûtant chaque année 7,081,000 
telles que les hommes mangeaient de livres; il a une écurie de dix-huit cent 
l’hcrl»e comme des moutons et cru- ( cinquante-sept chevaux, deux cent d \- 
valent comme des mouches.” sept voitures et quatorze cents hom

mes, dont la livrée seule coûte 540,000 
I.e livres par an. Il faut bien qu’il ; *uis>e 

parfois sv reposer des soucis du ^«,u- 
l vernemeiit; il va donc à la chasse

1 • «Vre Wk(.vont par-
.w<&•Coin 5t-0âbriel et Notre-Dame 

A BONNEVILLE, Prop. \y o& XXl
-k4pij>es, auprès 

1 pleine nuu-
s* •r

SPECIALITE : TABLE D'HOTEla lin d'un état de choses qui était la 
négation même des maximes fonda­
mentales

1 qui passent 7%
%Le Meilleur 

— Repas a— 
MONTKLAL

■MZ&25OIS,du 1 Evangilei E11 1740, Massillon, évêque de Cler­
mont-Ferrand, écrit à Fleury: 
peuple de nos campagnes vit dans une 
misère affreuse, sans lits, sans meu-

mMIDI ET SOIR DUy'fZs/l1 ..r- KCette rénovation sociale fut la l.'tuile 
que s'imposèrent les Etats généraux 

et de 17-Sq.

» I
in z- ■

V
fi

m. / r/ 1
h 1

Bell Tel. Main 634b J os. LEPINE. 
Prop.

/La Question Sociale :

Victoria Hotel 1 i
-/il Y 1< * A„,PS U4

Ut
jmRéorganisation complète sous une nou­

velle direction. $2.00 par jour. Plan 

américain.

MiltÜfi id» r>
Iflinv.l fl -ii .LES CONDITIONS HYGIENIQUES DU TRAVAIL il» O"vl ’-ifc-

sur laquelle
tulips ou 

urde de “cents'*

fleuris- TfisH i;des a.
:- T — ‘ ^3 =O ms -SuS il 11 v a encore qu’une minorité in-

9 tel lige»te pii, arrivée à la conscience
\* ,

gm dt son droit, milite poux- l’emaiicipa- 
9 ta n de la classe ouvrière, déjà la piu- 

4 part des travailleurs des villes s'agi

- ANGLE DES RUES------

Windsor et St-Jacques
et il faut nous borner a indiquer 
conditions hygiéniques de tuile appli­
cation d’énergie, de sus rapports 
11cratix ut essentiels d’intensité il

CvTlus ne C est 1 origine des premières le is 
de protection pour l’enfant, puis pour 

gv 1 adolescent ut la femme, 
de En moins d'un demi siècle, îe mal 

avait fait d'effrayants progrès. Sur la. 
misviu physiologique résultant du sur 
tra\ail^ ut du repai titi<ai insuîfisaate, 

se glu!fur toutes les causes 
secondes d insalubrité, de dépression, 
de déchéance; ut brisant lus dernières 
résistances organicpies de l'individu, 

encr entraînant sa dégénérescence, les in­
fluences morbides personiullcs et hé­
réditaires étendaient, par 1 hérédité, 
cette dégénérescence aggravée a ia

avec son grand f,r- 
Et la seule différence, 

v est qu'on n'en voit pas qui soie: 
veuves, elles 110 peuvent pousser l'imi­
tation jusque-là veuves avec des bou­
cles d'oreilles en forme de grosses lai- 
nas noires, avivées d'une jxdntu d’or. 
Oui, oui, on dirait que tout ce peuple 
a le mena âge. et (pie c'est par hasard 
qu’il y en a des exemplaires plus pe­
tits, qui su- sont arrêtes dans leur dé­
veloppement

--xSHO» .—
m%

» • .•it. u *r r %°4

duree suivant l'âge, le sexe, l'état t r 
ganicpie du travailleur.

Ainsi délimité, le problème su pou:
1 ait formuler: quelles sont lus condi tenaient

Bell Tel. Main 5850. C. GIRARD.^ lent et s'organisent pour que, sous le 
régime actuel de production marchan­
de et capitaliste, leur fonction produc- lions hygiéniques d’exercice et de 1 e 

fl trice, leur travail, s'accomplissent constitution de la force de travail I111- 

1 avec de moins en moins de misère et inaine, (pii assurent à l'individu et à

Amis, ou allons-nous diner ce midi ?

Empress Oafç’1
AU

GRAND HOTELLES MEILLEURS VINS.
de plus en plus de la race la conservation du leur

de gic, la santé, et un développement 
normal intellectuel et physique? Au­
trement dit: quelles conditions lui

A doj pression, avec 
5 bien-être, de sécurité, d'hygiène,

‘j* culture intellectuelle et morale, d in- 
i%.dé|Kiidance et de liberté. 

i La question sociale, ainsi posée, ne mailles île travail 1 hygiène doit-elle ( race.
demander à la législation nationale et 
internationale ?

CIGARES DE CHOIX. 

DINER AU COMPTOIR

507c Rue St-JACQUES
-------------------- OUEST-----------------------

I.es filles mûres pour le mariage 
n'ont pas }>eiir des mâles. Elles les re­
gardent bien en face, sans appréhen­
sion comme sans désir, et rient, 
jurient. Il faut qu elles soient défen­
dues par des lois sévères, par des 
tiiajurs, par la religion, par 1111e sorte 
d'énergie très sûre d'elle-même, et aus­
si par une absence totale, non jn ut- 
être de sensualité, mais ire sentimen­
talité. Car ces nordiques 11e sont pas 
sentimentaux. C'est pourquoi peut-être 
ils eurent des peintres et des archi­
tectes, mais pas un poète! Mais c'ust 
aussi qu’il n’y a pas de nature, iU 
vraie nature, dans ces îles basses, pas 
plus que sur un navire. Avec leux s 
dunes de sable et leurs digues forti 
fiées contre les vagues par la force et 
par la ruse, par des millions du pieux 
et des milliards de paillassons couleur 
d’or pâle comme les cheveux des fail­

li ne es

Coin 5t-Jacques et 5t=Gabriel
v; iix-wssc résout, à chaque moment du cévc 

loppciiiviit de la production et de la 
société, que par le rapport variable 
d'équilibre des forces d*impulsion et

J de progrès, de résistance et iPignoran- 
JB ce, sous Vinfluence grandissante de la

Dès la fin du siècle dernier, les UNE TABLE D’HOTEtc- LE MEILLEUR ENDROIT DE LA VILLE POUR
25 CENTSmoignages des historiens, romanciers, 

voyageurs, médecin hygiénistes sont 
concordants à cet égard. I était les 
effets, déjà sensibles, de 1 introduction 
de la machine, substituant peu a peu à 
la manufacture, la fabrique moderne, 
transformant la méthode de travail. 
La lumière du joui lie limitait plus 
le labeur de la journée, la lumière ar­
tificielle permettait de 1 vtemlre afin 
do profiter le plus longtemps ossildv 
de la force motrice des appareils. Ht 
ils étaient desservis par des, femmes et 
surtout par une foule cioiss.iiitc d en­
fants venant, dès six et huit ans, s ex­
ténuer dans un sut travail meurtrier, 
cause première du chômage de 1 ouvrier 
chassé parla do 1 usine.

près du C. P. R. ctdu Grmuid Tronc.
L insuffisance des lois de protection 

se manifeste sous nos yeux: le rejet,
dès quarante ou quarante-cinq ans, 
hors de l’atelier, de l’ouvrier usé par 
le sut travail, vieilli avant l’âge. U a 
travaillé trop tôt, sa croissance a été 
enrayée, son organisme s’est affaibli, 
brisé, et il est remplacé au travail pal 
les enfants chétifs de sa misère et de 
sa déchéance, destinés à une fin si ni 
blablc.

Les Vins sont à la portée de toutes les bourse*.

Salon particulier pour dames et messieurs où 1 on peut se faire servir 
repas à la carte ou table d’hôte de 40 cents en montant.

des

Hotel Ricndeau
science.

I/hygiène n’envisage qu’un des élé­
ments de ce vaste problème; mais ils 
sont si intimement unis que tous s< nt 
éclairés de ses lumières. Il n’est pas 
une application du travail à la pro­
duction agricole, industrielle ou mar­
chande, où V hygiène ne doive et pu is­
su déterminer les conditions de milieu 
et d’exécution qui rendent ce travail 

•ms dommage organique et sanitaire 
■ possible, pour son agent animé.
«i 1 ‘ ne faut considérer dans tous 

actes de l’activité humaine,
M d: dehors de tout ce qui leur est spé-

4 ci al, que ce qui leur est commun, que : ses sources vives, effrayés de voir \A lenient négligé cette question des con 
q 1 application de l’énergie, de la lorce décadence des générations nouvelles, dition.s hygiéniques du travail.
■J de travail humaine, à la production; | ont fait appel aux conseils de l’hygiè-

En face de l’Hôtel dt Ville et du Pa­

lais de Justice, quelques pas des ba­

teaux et des gares de chemin: de fer. 

58-60 Place Jacques-Cartier, J. AR­

THUR TANGUAY, Prop.
L'on peut y faire preparer des lun­

ches et diners particuliers
En s’adressant au Maître d’Hotel

Cette misère et cette déchéance, de 
caractèrre tout moderne, sont nées 
aWc le régime actuel de production, n- 
sont développées avec le machinisme, 
avec l’emploi de la femme et de Ven­
fant et avec le chômage croissant qui 
en résultent; et les divers pays indus­
triels sentant leur énergie m* 4 irir à bien qu’ailleurs,

ARBOURS
HOTEL

• /

mes, qui font de leur pourtour 
pècc de palier garni de tapis pour es­
suyer ses bottes de pèche avant d'en­
trer, elles flottent en vérité sur «a ivcr 
elles sont ancrées seulement

Dans la province de Québec, aussi
nous avons crimmcl-

cvs 1

s

y COGNAC BOUQUET 
r COGNAC MEDICO-TONIC 
COGNAC ***-V.S.0.-V.V.S.0.P. 

COGNAC 1847

Letourneau & Déjrormien 

Propriétaires
à la fa­

çon des bouées. Ceci doit rendre lier, 
mais insensible à tout ce qui 
humain, car la terre n existe 
qu'en fonction de Vhomme et 
le paysage est en dépendance de P hu­
manité. On y est heureux parce qu’on 
s'v sent orgueilleux, comme sur 
bateau, de délier un élément, 
jouit de vivre là où sans adresse, sans 
courage et sans prudence on devien­
drait des naufragés. Les hautes tours 
des églises, les Wtrois sont 

et ces carillons,
c~ Ions fous, ils piquent le quart. 

i Mais comme c’est triste et 
fond, les paya où i>ersonno n’a l'air 
d’avoir envie de pleurer!

H. V.
-,

11'est pas 
plus 
tout

185-187 Blvd. .St-Laurent

NOTES DE VOYAGE MONTREAL

klCIENfOUCAULDsft
.1

un Le peu d'alcool*r qu'il y a
dans la LACER REGAL 
est exactement ce qui la 
rend si facile a digerer et 
facilite a votre estomac
la digestion de tous vos 
aliments. Pour les per­
sonnes délicates, aux 
appétits difficiles, aucun 
breuvage de table n’est
aussi agréable que

h s’é-onMiddelbura ! La Ville des Carillons

COGNACJe les avais toujours tenus en bot- j rc et les œufs de poule, de canard et 
cur. Ils éveillaient dans mon esprit le de vanneau, tous les carillons, et. ;c 
ou venir des nuits affreuses, ces nuits * ne sais pas combien il y en a, tous les 
>ù l’on ne dort pas et où l’on se dit: carillons deviennent fous et
'Je ne dormirai plus! Ht dans une 
lem i-heure, et la demi-heure qui vien­
dra ensuite, et toutes celles qui coule­
ront jusqu'à l’instant du lever, ce mé­
fie carillon sonnera. 11 sonnera la 
Itéinc chanson fêlée, plate, vieillotte, 
banale. J’aurai l’impression qu’il la 
k*ut sonner ainsi jusqu'à la consom- 
nation des siècles, si la vieille tour 
lui i>orte son -mécanisme ne croule pas 
F s'il reste au monde un homme pour

mes de Pile de Walcheren vendent des comme 
ces cani­dés oeufs de poule qui sont blancs 1 des nuits,

Agents :translucides comme des veilleuses 1

Hudon & Orsali
MONTREAL

sonnent lcct viquvs, des œufs de canne qui sont 
tout le temps, sonnent sans arrêter, vert clair, et des œufs de vanneau, 
sonnent tous ensemble. Alors c’est 1 d'un vert sombre et tacheté. Elles ont 
connue une incantation, 011 devient fou ; des jupes bouffantes, comme les dames 
fou avec eux, mais non pas triste, du dix-huitième siècle,à cause de beau- 
C’cst une espèce de folie allègre et 
très douce, on perd conscience de soi- 
même, li té râlement ou est aliéné.

sec, au

Pierre MILLE.

coup (le jupons mis les uns sur 
autres, des châles qui découvrent leur 
col nu très blanc de femmes blondes,

les
)o(

WHISKY*Oh! les apaches! : — 
et des bras nus jusqu’au-dessus du cou- I ’ . . , ,
de. Va, un artifice à quoi elles ont ' , ~°?1' tl a ^ dti d,ama,,t f'l,e lu 

dû s'exercer dès qu elles étaient ton- 1 ^‘US me t onner.
tes petites, le châle au-dessus de' rei e.ln ,1 vaut mumx ne
leur nuque, fait deux poches, deux frê- ,,aS aV°‘r d= .bd,c* ba?UCS, s‘ ,’on "c 

les petites poches jolies, pas plus auc 
des nids de mésange. Mais leurs bras, 
qui sont blancs et frais du coude à 
la main, deviennent plus liant tout c- 
carhates. On dirait pourtant qu elles 
se font gloire de ces terribles engelu­
res faites par le froid, elles les mon­
trent avec ostentation, comme le res­
te de leurs bras trop musculeux et 
trop forts, parce que ce sont des bras 
qui ont travaillé, qui leur ont acquis 
la richesse des bijoux dont s'orne leur 
tête.

Ces bijoux 1 De chaque côté de leur

Je crois que c’est précisément parce 
qu’ils sonnent tout le temps, et tous 
ensemble, comme je vous ai dit. 
perdent leurs airs, ils brouillent clin- >v #TEHdeM,CK,ERegai RSEIls

L <vn MUT
monter sus funestes rouages. Tandis cuti le leur dans tous les autres, et ils 
ne moi, à chaque minute, je deviens ne sont plus que le chant vaste et in­

vieux, inutilement, dnngcureuse- déterminé du ciel. On ne les entend
plus, on les respire. C'est coimtiè cur­

ies laines aubes, à la campagne, quand il 
y a beaucoup cValloucttes qui 
montées si haut qu'elles sont hors de 
vue. On a dans P imagination que c’est 
peut-être le soleil qui fait ce bruit si 
cher et joyeux, rien qu’eu brillant; et 
il semble qu’on va pouvoir se mettre

KPKI.KZ LK 
ARKBOURSlus

* X X
THE HAMILTON BREWING ASSN,LIMITED

HAMILTON
mit plus vieux. Il fallait qu’ils cus- 
iit la foi,

L'âge, l'arôme, la pureté de ce whisky écossais 
- - - - -en assurent la vogue et la qualité----------

C'est une veritable Liqueur 
qui rechauffe et réconforté

ceux qui inventèrent 
rillons et les supportèrent. Ça leur 
Ksn.it meins de peine qu’à nous, sans 
Uitc, de penser à la mort inévitable.

Les mémoires: —
—Qu’est-ce que tu lis donc si atten­

tivement? un nouveau volume Je mé­
moires?

—Tu as mis le doigt dessus.
—Très in té r essan ts A
—Si l'on veut; ce sont ceux de 

couturière.

sont Si vous ne pouvez pas vous procu­
rer la REGAL de votre fournisseur, 
adressez-vous à

i
peut-être même ils songeaient : 

lie viendra, à la fin, elle viendrai 
ne sera pas malheureux.” 

lais à Middlcburg, dans Pile de 
lclicreii, d'où je viens, de midi à 
l heure, i>endant qu’on vend au mar­
!» prés de l’ancienne abbaye, le Leur-

I EXQl
I A BOI
1 D. MASSON et Cie., Agents.

- BUVEZ-EN i
MONTREAL I

Georges Sorgius,
35, rue Rlvard

MONTREAL.

UIS
ma IREa planer dans ce tintement lumineux. 

C’est ainsi, c’est ainsi Ht durant 
ce temps, sous les arcades du petit 
marché fait comme un cloître, les fem-

e i
Agent distributeur.)o(

Téléphone Est 1194.
•<

kI
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L’INUTILE VIOLENCE 

La vraie liberté iQPAGES OUBLIEESV*r-.. :VL

i 7*r

„

manifeste electoral de J. X. Perrault, en 1881Un■
Les journaux français nous rendent 

compte de V incident de Saint-Cha- 
mond dont les dépêches ont parle.

L’on se rappelle que M. Briand, à 
l'ouverture de la compagne électorale 
en Fronce, o été l’objet de manifesta­
tions hostiles de la part des réaction­

naires.
Il était à prononcer un grand dis­

cours dans sa circonscription électora­
le à Snint-Chainond, lorsque, à un cer­
tain moment, un certain brouhana se 
produit dans la salle; une centaine de 
révolutionnaires, dont depuis quelques 
minutes on entend tes cris, 
lointains, puis plus rapprochés, sont 
arrivés à la hauteur du Manège et se 
livrent à la violente manifestation 
qu'ils n’avaient pu organiser au 
ment de l’arrivée de M.
Saintdiamond. Ils ont dans leurs

des projectiles

t'V I

Il réclamait l’abolition du veto fédéral, l’élection des Lieutenants- 
Gouverneurs, la suppression du Conseil Législatif, etc.

,34 C

S.

COLONISATION DES TERRES 
Jusqu'ici des millions d’arpents de 

le terres de la Couronne restent impro-

publions ci-après de copieux gués mérite d'occuper la plus haute
position dans notre province? Celte 
nomination pourrait se faire par
Parlement, ainsi que cela se pratique ductifs parce quo le colon ne reçoit

pas l’encouragement nécessaire. Il faut

Nous
extraits d'un manifeste électoral lan-

fi

Zfeu J. X. Perrault en 1SS1.ce par

Pure Eau-de-VieEn ce temfls-la, tout le inonde était 

et combattait
en France pour le choix du Président 
de la République.pour des que chaque lot comprenne une éclair­

cie de quelques arpents avec une caba­
ne, sous laquelle le colon qui arrive 
puisse mettre sa famille à l’abri. En 

i se rendant ainsi sur son lot au mois

réformiste

idées.
d'abord de

LA NOMINATION DES JUGES. met les Cognac deAujourd’hui, les principes
de Nous nommions nos juges avant Vu-idées ne fatiguent pas la plupart 

qui exercent le pouvoir.

Des gens qui se disent liberaux font 

de la politique d'affaires; les uns
les autres achètent; la plupart

mais depuis la Confédération on
La cor se­

ll ion,
nous a enlevé ce privilège, 
quence en est des luttes incessantes à 
Ottawa chaque fois qu'il y a une no­

de mai, il pourra commencer sans re­
. | tard à ensemencer son terrain avec des 

plantes alimentaires, qui trois mois 
plus tard, commenceront à subvenir 
aux besoins de la famille. Dès lors 
l’établissement est assuré. Le colon

1UO-

Briaiul à
ceux

ven-
poclies des pierres et 
qu’ils lancent sur les vitres du Manè-

cclats. Les

nomentdent, 
s’enrichissent.

minât ion À faire, et, en ce
le septième juge que Montrealmeme,

attend depuis si longtemps n'est pas 
nommé à Ottawa, 
sition que rencontrent les ministres de 
Quebec de la part de leurs collègues 

des autres provinces.
Si nous avions droit à notre auto­

nomie. nous avons droit aux nom in a-

#ge, lesquelles volent en 
convives se lèvent et tous crient aveceffrénée aux hon- pourra s’acquitter vis-à-vis du gouver-C’est une course

, aux situations et a 1 argent.

Sir Wilfrid Laurier, nous en sommes 
convaincus, est le premier à déplorer 

le manque d’esprit public et l'absence 
de désintéressement dans notre paiti.

Penchés sur ces défaillances, relisons I tions des juges.

à cause de l'oppo- enthousiasme: "Vive Briand!
applaudissent avec frénésie.

M. Briand, calme et souriant, se ras­
seoit et, tranquillement, allume 
cigarette en attendant que la manifes­
tation se termine.

Les révolutionnaires étant refoulés 
au dehors, M. Briand reprend, après 
quelques minutes d interruption, 
discours.

Citoyens, dit-il, il ne m’est nulle­
ment désagréable qu’à l'heure name 
où je prononçais des paroles de paix, 
de concorde, de liberté pour tous, ma 
démonstration ait été ponctuée par la 
manifestation que vous venez, «’e cons­
tater. Elle atteste que si tous ici nous 
avons la notion de la liberté, d*autres 
au dehors ont besoin de l’acqucrir 

Vifs applaudissements). Mais ceci 
n’est pas de nature à me faire manger 
d’avis et j estime, plus que jamais,que 

idéal d'une démocratie ne réside pas 
dans des manifestations semblables, 
mais pour chacun, dans le respect de 
la liberté de tous ses concitoyens. 

Nouveaux applaudissements. )
M. Briand, faisant allusion à son 

dicours de Périgueux, répète que 1 ap­
pel à la concorde n'exclut pas 1 effort 

le démocratique, tout au contraire, point 
n'est besoin de violence pour affirmer 

avec l'idéal de la justice.
“Les élections prochaines se feront 

sins pression officielle, et les électeurs 
mte- choisir nt en toute liberté leurs élus,

» « etne ment en préparant un autre lot voi­
sin dans les mêmes conditions

neurs O

Un leader sur le marche 
canadien depuis plus 

d'un demi-siecle.

que
celui qu'il aura reçu. Dans ces condi­
tions les colons ne manqueront pas et 
la colonisation se fera rapidement.

une

I
/NOS FORETS MISES EN COUVES.

REGLEES
i

X. Fer-ensemble le manifeste de J .
Montréal-Est

LE CHOIX DES SENATEURS
3C0senil est notoire que les ressources fo- 

restères des Etats-Unis s épuisent de 
plus en plus et que d'ici à dix ans ic 
Lois prendra une très grande 
chez, nous, parce que nous serons ap­
pelés à combler le déficit de 1 immense 
consommation américaine. C’est alors

rault, candidat a

1S81:

en
SénatDans toute confédération le

\est chargé de la protection des mino­
rités.

11

Mais pour cela les nominations 
sont laissées aux provinces intéressées. 
Du moment que la majorité des minis­
tres fédéraux des autres provinces a

• Au moment où les élections geiiera- vaLur V
les vont avoir lieu dans la proxmee

vl de-
PVz /.

Æde Québec, les hommes sincères 
intérêts du pays se

Ayy<\ AWW %le man - % Y/.
voues aux 
dent avec anxiété si la nouvelle dépu- 

!e patriotisme et la bar­

ic choix de nos sénateurs, ou se trouve 
la protection de la province de Québec 
dans le Sénat?

En ce moment même les plus 
grands efforts ont été laits pour faiie 

M. Ogilvie dans la division
i^a\ .il, 

e des tupre- 
aux Commu- 

Pour­
quoi ne mettrait-on pas un à ces lut­
tes incessantes en plaçant la vornina- 
tion des sénateurs sous la garde invio­
lable de la province?

que la province retirera des millions 
de son domaine forestier, Pourvutation aura 

divsse nécessaires pour résoudre toutes 
les difficultés de notre situation poli-

qu on mette fin sans retard au gaspil­
lage impardonnable qui se lait en ce 
moment de nos plus beaux bois. Il 
est urgent d'adopter ici immédiate­
ment

En vente chez tous les principaux^ 
Marchands de VinsA u ron s-nou s sim pie me n t unetique.

réélection de partisans decides l• . nommer
de Montreal-Est, ilochelaga et

c a- 7mv♦var.ee a defendre ou a combattre vuii
du gouvernement 

? Ou bien! n'au-

:a mise de nos lorvts en coupes 
réglées ainsi que cela se pratique en 
Europe, de manière à assurer la 
production inépuisable de nos 
les plus précieux.

malgré l'opposition un a 
sentants de ces comtes 
nés et au Parlement de Quebec. mm•% 1 ?*>

tes les mesures

mquelles qu elles soient re-
plutôt un parlement boisrons nous pas Al Q©

▼désireux avant 9d'hommes 51compose
tout de voir notre province lutter

d'influence.

1
de

CREATION D UN FONDS 

D EMPRUNT PROVINCIAL
de prospérité et 

: les autres provinces de la conie-
progres 
avec 
deration ?

Aronson & Rutenberg

vêtements, fourrures et nouveautés.
ho-VHdo

CHASSEURS et TRAPPEURS_ ..___ _ . A-. a,a.---- •. Prftearv ear car* 
st bljeutlree

113 H U K CHAI Cl O.
ARGENT A P HR- 

TKU sur TPam-nrs.
hiloutrrlee.

I. ABOLITION DU CONSEIL En Angleterre comme a Ontario 
gouvernement a consacré des millions 
au dr^litage des terres humides 
le plus grand succès, les cultivateurs 
avant dans tous les cas remboursé au 
gouvernement le capital et les 
rèts, aurés avoir doublé ou triplé la : on 
valeur de leurs domaines. Ce qu il faut 
a 1 agriculture de la province de Que­
bec c est un fonds semblable pvur ma- ' la nation

M. Briand revient, pour les épudier 
de iv uveau, sur les idées de violence 
et ; r teste contre ceux qui veulent 

•jour- -.garer les travailleurs qui confondent 
vire si avantageusement la liberté avec la licence, qui considè- 

3iises en valeur. D autres améliora- rent que la liberté n'existe qu'à la 
tions agricoles réclament également c ndition de porter atteinte à celle du

| des avances de capitaux. Les proprié- voisin, 
taires se formeront alors en

nt jamais etc 
grand mou ve­

la cour de

Les circonstances n 
plus favorables a un 
ment nation a 
Rome a mis 
luttes désastreuses.

i *
LEGISLATIF ENVOYEZ VOS FOURRURES A

D'un ci Nous n avons pas plus besoin d'une 
sevonde chambre à Quebec que nous 
:i avons besoin d'un second conseil de 
ville a Montréal. Le conseil est un etn- 

.. ras teux . u a pas de aison 
d'être.
tils actuels ont cependant des droits 
acquis, il serait peut-être opportun de 

donner des sièges dans 1 assemblée 
législative avec voix consultative.

REVILLON FRERES, Limitéeî a vingt-cinq années ue 
l'autre

* • A
I)e .a

ouïssants,France, avec ses 
vient à l'appui de ses anciens 
d Amérique, 
qu à nous de reprendre, oans la confé­
dération, le grand r de que n- us av 
joue, avant i union, 
litique des
la conquête jusqu'en 1S40 la ; r< v 
de Quebec a péniblement arrache piece

jour, tous 
nous furent 

métropt le. Et

vUVltUUX:

e | 'tirra pas dire demain que la 
;vl c Chambre issue du sntfrage 

rsei ne représente pas fidèlement

134-136, Rue McGill, MONTREALJ. B. Pauzé & CieIonseu
•1

donc plusIl ne tient les conseillers légiaia-v jmine Vous serez bien traité, vous aurez un assortiment honnête, des 
renseignements exacts et le plus haut prix du Marché.

MAISON FONDEE EN 1725

U 4* 4
ENTREPRENEURS
GENERAUX

or. s
cadamiser les grandes voies de 
munication, si essentielles au trans­
ports économiques des denrev.s et pour 
drainer les terres humides qui 
raient

com-dans 1 histoire pô­ le 11 fü 4
volonies anglaises. Depuis

ince

Bureau: 70 rueSWacquesDIVISION DI: SURPLUS FEDKRAL r
par piece et jour par 
droits politiques qui

aM
LA METHODE DUAvant la guerre, les Etats-Unis 

avaient chaque année un surplus de 
au- plusieurs millions au crédit du gou 

vernement de Washington. Lus améri­
cains toujours pratiques, divisaient ce 

aux Par.et et a surplus entre les différends Etats, en 
de notre on- proportion de la population. Nous ne 

siècle ont été saurions mieux faire, et puisque
de nos gouvernement d Ottawa est, dit-on.

en ce moment, dans l'heureuse position 
«rieuse nous d avoir un surplus de $4,000,000 sur

s: TEL. MAIN 2951

Prof. ROUMAGEONlongtemps refuse par .a 
si les colonies anglaises jouissent

responsable Ces hommes passionnés contre moi, 
dit M Briand, qu'on a amenés ici sur- 

louie d entreprises collectives, qui leur excités je ne leur en veux pas, ce sont 
sont interdites aujourd hui parce qu’ils des égarés, des hommes de bonne fei,

à 1 qui s imaginent être des hommes
bres. En se livrant à une aggression, 
ils pensent exercer un droit et, si on 
les en empêchait, ils crieraient à la 
persécution, à La tyrannie. Cette liber­
té qu il.; demandent c'est la caricature 
de la liberté, si leur conception était 
admise ce serait la fin de la Républi­
que.

Privé 5483Est 48 LOcompa­
gnies à fonds social pour réaliser une

ourd'hui du gouvernement 
elles le doive 
dard, aux Va:.ivres, 
tous les autres patriotes 
gine, qui pendant un 
seuls a lutter pour la conquête 
libertés.

■
Augmentation générale des Muscles du corps, 
bras, cou et cuisses, 1 ]/2 p. Poitrine, 4 pouces. 
Obésité, réduction de 4 pouces. Résultat garanti 
en 30 leçons. Guérison de la Neurasthénie, Dys­
pepsie, T roubles nerveux, Constipation, Chroni­
que, Anémie, Obésité, Tuberculose.

Je suis le seul qui garantisse mes résultats et pour vous 
prouver la confiance que vous devez avoir en moi, remise 
de l’argent est faite en cas de non réussite.

Bé-a Papineau, aux

C.E. LAMOUREUX MUli­ne peuvent se procurer de capital 
longue échéance et à ba» intérêts.

TERMINUS VIRTUEL DU PACIrl- I

-
v •,• fi

TAILLEUR
r< * yà*:'-L1Lt. llJ hi». t» J ,

y*.On fait à cet établissement Isa unifor- 
ert les habits suivant toutes 1 

gles du goût et de l'élégance. .

Depuis cette époque g. 
nous sommes recueillis,

QUE DANS MONTREAI.-ESTen prenant le dernier exercice financier, que tha­
t des événements des quaran- que province reçoive la part de ce sur-

me semble | plus; et Québec touchera ainsi 5i .200,­
000 qui, il :aut l’avouer, seraient très 

mouvement | bien venus. Du reste les autres pro­
vinces se fréteraient volontiers à cet-

rè-mes
A . époque de la Confédération 

i non. M. Cartier 
a Montréal-Est

ue. Pour cela nous avons dé- 
M 3 >x>,t -00 pour le chemin de 

et n ,us nous sommes en-

noire *:fart 
te dernières années. Mais :: 340, Rue St-Denis Tel. Bell Est

5285
a toujours promis 

le terminus virtuel du
Prof. J. RO t* MAO HO N. l'un 
de* roi» de la Hcnuté Plasti­
que (<le la Culture Physique 
tfe Paris), 11 diplômes.

que nous soyons appelés de nouveau a 
reprendre
politique, parmi les colonies anglaises 
en affirmant la nécessité d une 
norme complète pour 
r indépendance la plus large pour 
confédération.

85 St. JACQUES1 i
l’initiative du Pacii 1 ï

)o(
pense 
fer du

MsiB 90t.TsUph
auto- I te solution de leurs difficultés budgé- 

ce et de t ai res.
.>ordX*

Une réforme du calendrier1 i prov m g iges a payer pour notre part 530,- 
<x<i,ooo au Pacilique. Qu arrive-t-il au- 
jtvurd hui ? C'est uue le Pacifique renie 
ces engagements qu il construit une 
ligne rivale a i Ouest de Montréal et 

• I que le terminus ainsi que les ateliers 
cr -ni placés a trois lieues de Mont­

real-Est, sinon plus loin. Il faut, dans 
cette circonstance, que la Province 
mette de côté tout dissentiment pour

« C

la I. L. LAFLEURIOtis-Fenson] Elévateur Go. L“ELEC-CONSEIL D’AGRICULTURE L'Allemagne est actuellement le cen­
tre d'une propagande active en vue de 
la réforme du calendrier, que mène, de 
concert avec 1 Association des indus­
triels et des commerçants allemands, 
M. von 11 esse- W a r tegg, ancien consul 
général, qui fut aussi le propagateur 
de l’heure normale adoptée aujour- 

a | <1 hui par presque tous les Etats Eu­
ropéens. Le projet de la réforme du

nouveau; nombre

TI Kl'honneurDéjà, ai eumessieurs, 
dans des assemblées publiques de vous

Aux Etats-Unis comme dans les au­
tres provinces du Canada, les 'onseiL 
provinciaux d agriculture se :o:npo­
sent le membres élus par l»-s ociétés 
comprises dans un certain nombre de

Manufacturiers des AscenceursLIMITEE

IMPORTATEURS DE
entretenir de ces hautes questions 
c'est en restant encore 
sur ce large terrain 
pour toutes les intelligences et 
les dévouements, sans exception

listinction de 
de solliciter

OT IS - ST A N D AR Daujourd'hui 
où il y a place

Verrai**Peintures,Quincailleries,
Vernis, etc. Aussi Chaloupes et Yachts 
à Gazoline. Moteurs à Gasoline VM

pour ASCENCEURS HYDRAULIQUES 
ASCENCEURS ELECTRIQUES . . 
ASCENCEURS A VAPEUR . . . 
ASCENCEURS A LA MAIN. . .

de
divisions territoriales. Il n v a 
dans i.t Pr

que
: ovine*: de Quvbec que le sys­

tème *.e nominations politiques .1 vie 
est en opération. Si on veut de l’é­
nergie, de i activité, des connaissances 
approfondies et du sang nouveau, sans

personnes comme sans 
partis, que j ai l’honneur 
vos suffrages. En cela je ne fais 
répondre aux sollicitations empressées 
qui tous désirent revoir la province, 
irrésistible dans son unité 
comme autrefois a la conqdête de >es

réclamer la justice à laquelle elle 
droit, et forcer la Compagnie du La­

rcin pli r les engagements pris I calendrier n'est pas
amis vis-à-vis d astronomes et de météolorogues ont

Bâteaux en acier "MULLIN''j
jue 9ciiique a 

par M. Cartier et ses 
de Montréal Est.

IQtDtml832-366 Notre-Dame 0 
43 è 57 rue Dupré

v

déjà élaboré des projets de calendriers 
. . destinés à remplacer le calendrier gré-

I gorien; celui que préconise M. von 
Hesse-War tegg parait toutefois avoir 
sur ses prédécesseurs des avantages in­
discutables de simplicité. Il divise 
l’année solaire de 365 jours en trimes­
tres de 13 semaines ou 91 jours, les 
deux premiers mois du trimestre ayant 
chacun 30 jours et le dernier 31.

Cette numération fait abstraction

marcher
lesquels le Conseil d Agriculture ne 
saurait se maintenir au niveau du pro-1 • * . » i *

1 >er es. grès moderne, il faut laisser aux so­
it n appuvant ma candidature oc vos . . . , ,

* I ci et.-.-s întere.sees .e clioix des hommes
suffrages, messieurs, vous ainrmerez
l'urgence des changements constitu­
tionnels et des réformes administrât!- | 
vos que j'ai maintenant 1 honneur de 
vous soumettre.

1

Jo$tph Fortiçr
^ ^ KNR.

Bureau Principal :
Edifice Confederation Life.

TORONTO Ont.

Bureau de Montréal :
423, rue St •Jacques.

MONTREAL Qua.

Messieurs,
En vous soumettant ces graves

questions, comme candidat du parti li­
béral, dans la division Est de Mont­
réal, j'ai voulu les présenter au tribu­
nal le plus intelligent, le plus patrio­
tique et le plus influent du pays. De 
votre verdict dépend au jour <1 hui le 

j grand avenir réservé à In race Fran­
çaise en Amérique. Que les électeurs 
de Montréal-Est déclarent p>ar leurs 
suffrages qu’ils réclament l’autono­
mie de la province, aussi bien que de 
la confédération et de la question de 
notre indépendance est moralement ré­
solue. D’une extrémité à 1 autre du 
Canada la nation entière sc .evera

Fabrlcent-Papetier. Négociant 
et Fournisseur de Bureau

Atelier de Reliure,
Gaufrage, et Relief.

Magasin de Papeterie Mercantile, 
Exportation, Fabrication, Imperia 
tlon.

1rs :■ • :• ; onytétunt., sans distinction 
le nuance politique. Aujourd'hui, un 

homme peut être accablé d infirmités, 
avoir perdu toute énergie et toute con­
naissance des besoins du pays, il de­
meure inamovible jusqu a ce que 
mort se charge de le remplacer.

Typographie, Grande Vente *
1/ABOLITION I)U VETO FEDERAL des jours concurrents, le 365e, et dans 

les années bissextiles le 366c, qu'elle 
intercale comme jours sans date, le 
premier à la fin de l'année après la 
Saint-Sylvestre, le second entre le 
premier et le deuxième scmcszrc de 
l'année entre le 31 juin et le icr juil­
let. La conséquence en serait que le
premier de l’an ainsi que le premier 

dans un élan irrésistible, et -m la Kran- I jour (lc chaque trimestre tomberaient
ce a 1 honneur d'avoir, il y a "« s*" toujours un dimanche. La . reforme 

de I clc. émancipé les Etats-Unis d'Améri- comportc ^ outre le retour de la fête 
Uue, la Nouvelle France aur a Phon- K a unc tlalu fixc; cette léte

ncur, non moins grand, d'avoir l^- actuellement entre le ^ mars
de I «ement contr.hué à l'émancipation des ct ,e avril, correspondrait toujours 

Provinces Confédérées du Canada. all dimanche - avril. Les réformateurs
Kn sollicitant de nouveau vos sut- ,(C promettent de cette fixation de la 

frages je vous prie d'agréer, messieurs, (ùtc ,,c p^,„es de nombreux avanra- 
l’exprtssion de mon entier dévouement. | gcs pour lc commerce, auquel cette (la­

te, plusiavancéc dans la saison et plus 
éloignée du nouvel an, conviendraient 
mieux pour les besoins de la vente de 
Pâques.

Ce projet a déjà, parait-il, de nom­
breux adhérents en Allemagne, en

Si la confédération a eu pour but de 
nous donner le contrôle des affaires 
de la Province, il est injuste que le 
gouvernement fédéral puisse désavouer 
notre législation. Nous ne pouvons ad­
mettre que les ministres fédéraux d | 
autres provinces, qui sont en majorité 
de 10 contre 3 dans le gouvernement 
fédéral, soient plus compétents que no­
tre législature locale à décider quelle 
doit être la législation nécessaire 
notre province. Cet exercice du vêt a 
est la négation complète de notre au­
tonomie. La Cour Suprême est le seul 
tribunal compétent auquel puisse être 
soumise la constitutionality des lois 
provinciales, en cas de conflit.

D AGRICULTURE ET DES 

METIERS

ECOLE 210 NOTRE-DAME OUEST, coi* st-purre
MONTREAL A r occasion de la GRANDE OUVERTURE du Nou-ARTS r* MIV 1

Magasin deOnt irio a. créé une école spéciale 
ri agriculture à Guelph qui est Véga- 

des écoles d'Europe ou des Etats- 
rn;s L enseignement donné par

suivi par

veau

RAT/S P. Laplante.*

des Sécurité
Hygiène

professeurs de renom est 
une centaine d'élèves, venus de toutes 1 Lot d’échantillons de Manufacture,

2 Caisses d’Indiennes, valeur 8c.
100 Pièces de Coton Fil, valeur

au prix du Mu nu facturier, 
pour .

15c., pour .
25 Pièces de Mousseline h Robe, valeur 20c.
30 Pièces de Mousseline Blanche à Rideaux, de 8c., pour . 20c

\;t I les parties de la Province et même
• • 5>4c.

. . 8c.
»Québec. m Sur demande 

notre catalogue 
illustré d’appareils hygiéniques 
spéciaux pour hommes—articles 
introuvables ailleurs.
DISCRETION ABSOLUE

La Cic des Nouveautés de Paris 
Departement t

508, St-Àndrc, Montreal, Can,

/qu'il faut faire ici pour 
conserver à 1 agriculture les fils

grands propriétaires. Il faut éle-

Voilà ce

10c.pour .»

nos
ver l’éducation au niveau des profes-

et pour cela les écoles existan-
bicn qu’elles

sions
tes sont insuffisantes 
aient déjà coûté au gouvernement plus 
de $100,000. Il nous faut une école 
spéciale d’agriculture qui soit l'égale 
de l’école de Guelph.

Spécialité : PRELART, RUGSL'ELECTION DU LIEUTENANT- 
GOUVERNEUR

J. X. PER RAULT.

de toute grandeur.Montréal, Nov. 1881«.
Lorsque nous consultons la constitu­

tion de chacun des Etats Américains 
nous constatons qu’ils ont droit à la 
nomination de leur gouverneur. Pour­
quoi n’en serait-il pas ainsi dans la 
Province de Québec?

Pourquoi laissons nous aux minis­
tres fédéraux venant des autres pro­
vinces lc choix de notre premier ma­
gistrat? Est-ce que nous ne connais­
sons pas mieux que des étrangers le­
quel de nos hommes les plus di.stin-

V, Meubles, Poeles 
Tapis, Prelarts,

Métiers àDes écoles des Arts et 
Québec et à Montréal, en rapport avec 
les ateliers du chemin de fer du Nord 
ou du Grand Tronc ne sont point né­
cessaires. Nos jeunes ouvriers pour­
raient ainsi faire un apprentissage com­
plet, aidés des cours de dessin, de mé­
canique, de constructions et de métal­
lurgie qui lus prépareraient à occuper 
les plus hautes positions dans les ate­
liers et les usines du pays.

)o(1

P. LAPLANTEChez l'avocat: —
—Votre mari est grossier, 

pas suffisant pour divorcer 
qu’il vous dit?

—Il me parle tout le temps» 
si j’étais une demoiselle du.

Hollande, en Belgique, en Autriche et 
en Angleterre. Il sera soumis au con-

1
•ce n’est
•qu'est-ce I grés international des chambres de 

I commerce qui se réunit celte année à 

Londres au mois de juin, et scs défen­
seurs ne doutent nullement de l'adop­
tion de leur réforme par le congrès.

• es*

Vous les trouverez 20 pour cent 
meilleur marché que partout ailleurs 
chez . . •

i1

comme
itélépho- TIPOQRAPH FRERES,ne!

1352 a 1358, Rue Su-Catherine Est 
Telephone Bell Bel 2820

fl’ffl 9
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I /
tri bu lion apportée par la clientèle an­
glaise a. un tel théâtre. Nos concitoy­
ens de langue anglaise sont aussi 1er- | . 

vents que nous pour les œuvres de no­
tre mère-patrie.

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

ÆÀ

Quelque chose de plus que le simple Whisky
LvImportants changements

qui ont 
pris effet dimanche le 
17 avril:

< aIl y a autant de différence entre les Whisky qu’entre les Cigares. Un ouvrier 
expert ne pourrait pas faire un premier Havane d’une vulgaire et chétive feuille 
de tabac. La qualité justifie l’étiquette dont on recouvre la marchandât.

OCJ
N?

L'exemple est parti déliant, quand FldcinS VllOrâire 
le gouverneur-général, lord fîrvy, écri­
vit son admirable lettre

1' ■*, X.
I

'S?

Le RYE WHISKY de CORBY'S ‘Special Selected' recoinimm- 
du.liL l'œuvre tin Conservatoire Natio­
nal, dirigé par M. Eugène Lasalle. II 
a fallu (pie ce fut son excellence, Lord 
(Ley, qui offrit le rempart de sa lian­
te personnalité, pour défendre T insti­
tution contre les brutes ignorantes qui 
l'attaquaient.

Résumons:

r *1
w'iiow.r •

* *1 2 cj a ■* « tf B ü H ft
No. i—I/Kmprcss de l'Ouest circulera 

à nouveau, Direct pour Winni­
peg et Calgary— Départ de 
Montréal, gare Windsor a lo.io 
lirs a.m.

Nt>. 2.—Rapide de Calgary et Winni­
peg, arrivera à Montréal, a 7 
hrs p.111. Le premier train 
rivera a Montréal, le jeudi 21. 
avril.

No. 43—De la gare Windsor à 12.01 lis 
P-m., dimanches seulement, di­
rect pour K igaud et les gares 
intermédiaires.

No 42—Dimanches seulement,
Rigaud à 8.22 hrs du 
vc à la gare Windsor à 10 hrs. 
p.m.

No. 38—Ce convoi qui quitte mainte­
nant Ottawa a 4. p.m. tous les 
jours excepté le dimanche fera 
un service quotidien a partir de 
dimanche, 17 avril, quittant la 
gare centrale d'Ottawa à 3.20 
arrivant à Montréal à 6.35p.m.

Nu. 24.—Dimanche seulement. (Quit­
tant Ottawa a 6.25 hrs. p. m. 
arrivant à Montréal a 10.00 
hrs. p. m. sera supprimé.

No. 31.—Train local pour Rigaud. 
Tous les jours, dimanche ex­
cepté. Départ de Mo:itré*l, gare 
Windsor a 6.15 hrs., arrive 
Rigaud à 7.45 hrs., p. m. S'ai- 
rète à tous les points intermé­
diaires. Premier traiuf Lundi 
9 mai.

No. 34.—Quitte Rigaud à 8.00 hrs. 
a. ni., arrive à la gare Wind­
sor à 9 25 hrs. a. m., Premier 
service, mardi, 10 mai.

WAGON PALAIS, MONTREAL ET
QUEBEC

A partir d’aujourd'hui, un wagon pa- j 
lais entre Montréal et Québec lera le 
service avec ie convoi qui auitte la 
gare Place Viger à 9.00 a. ni., tous 
les jours, excepté le dimanche.

est distillé avec un soin minutieux de la crüme de la moisson, 
lion sont suivies par des experts qui ont passé leur vie A l'étude de la distillation, 
lier de CORBY est le résultat du travail des ans dans de tonneaux de chêne, 
pour toujours depuis un demi-siécle.

Toutes les phases du procédé de fabrica­
te bouquet particu- 

CORBY de Corbyvillo —mii

THE H. CORBY DISTILLERY COMPANY LIMITEE
Bureau t 132 Ruo St-Jacqviee. MONTREAL

La construction d'un temple artisti­
que national français est possible, 
puisque le facteur principal du succès 
financier existe par le fait d'un public 
apportant une contribution annuelle 
de plus ae Sioo.ooo (500,000 francs). 
D'ailleurs, dans une société de latins, 
c'est un élément, peut-être pas essen­
tiel, et encore? mais à coup sûr 
élément constitutif nécessaire. Un thé 
être comme celui-là, serait une bouée 
de sauvetage pour notre belle langue, 
et, fera plus pour la conserver, 
men ter notre gloire, et relever 
prestige au Canada et 
trangur, que la 
arsenal, rétablissement d'un 
ou l'organisation des far 
lesques du mouton national, le 2] d 
juin de chaque année.

ICrncst TREMBLAV.

ar-Corbyv'llc .Icpnii- pHi» <»'■■" «lcmi-niiclc.Corby’s de

1 Ç] Les bières fabriquées par Wm. Dow 
& Co. sont depuis plus de zoo ans les 
meilleures du Canada.
Çj Mûries en fûts elles ne sont pas sur­
passées au point de vue de la qualité, de 
la pureté, et de l’excellence.
Ci En achetant les bières de Dow vous 
êtes certains d’avoir ce qu’il y a de mieux.

EN FRANCE S
quitte 

soir arri- ) m (L'Inspection médicale des écoles unm >a < i
* il

a V
Après avoir réclamé la rigoureuse 

application de la loi de 1886 et l’ex­
tension des attributions du médecin- 
inspecteur indiquées par le décret or­
ganique de 1887, les Amicales deman­
daient que Vinspection médicale com­
prit:

La surveillance des locaux et du mo­
bilier, et indication des améliorations 
à y introduire;

L indication des mesures prophyla.ti­
ques, relatives aux maladies transmis­
sibles;

L examen sanitaire des élèves et des 
maîtres;

Ljinterdiction rigoureuse de Rentrée 
de l’école aux viilaiils atteints de ma­
ladies contagieuses;

La recherche des cas de myope et de 
scoliose;

La surveillance particulière des che­
veux et du cuir chevelu, de la bouche 
et de la dentition, des oreilles et du 
fonctionnement de l’ouïe, des yeux et 
de la vue;

La vaccination
La collaboration étroite et toute 

moderne du médecin et de Vinstituteur 
pour 1 atténuation sinon la 
tion des anomalies intellectuelles et 
morales dues à un état physique mor­
bide.

Le médecin inspecteur, ajoutaient les 
instituteurs, serait consulté dans les 
constructions des écoles nouvelles et 
1 aménagement des écoles

11 désignerait les élèves devant faire 
partie des colonies de v

Parlement français a vo­ la ténacité” du député de Paris ob­
tiendraient bientôt satisfaction et que 
très prochainement le gouvernement 
déposerait sur le bureau de la Cham­
bre le projet de loi tant attendu.

XXX

■ Kn 190*1. Iti
projet de résolution invitant le 

mvernement à organiser l'inspection

maug- 
nr ireun

«ré-ci
édicale des écoles dans la France un­

ie 10 novembre
A vendre chez tou> lr- marchand- et 

dan- le- principaux bar- et cafésconstruction d un 
carillon, 
carnava-

èiv. Deux ans apres 1»
Ao6, M. Vaillant, après avoir consta-

avait été encore décidé,
v TH K N ATIONAL HRKWKRIKS 

Limited1ces

1fi que rien n 
•lèsenta à la Chambre un programme Successeurs deLa ville de Paris est spontanément 

entrée dans cette voie; sur le rapport 
de M. Gtiibvrt, conseiller municipal, 
elle a fortifié et organisé l'inspection 
médicale dans ses écoles.

VI WM. DOW 6 COjtofIganisatiun d'une inspection médi­
cale scolaire vraiment sérieuse et 
ld-.pt ci le projet du résolution

lit
SUl- " O ( g

à 1it: SB
*1a; gouvernement est invité à coin- j Depuis le 1er janvier 1910 

tnfiicer et à poursuivre, conformément important service est établi 
Hv dispositions à cet effet des 

<W 30 octobru 1886 (art. 9) et du 19
Jm]let 1889 ( art. 2. ), et avec ie ton- pecteurs comprennent 
çÿ1.1S des départements et des cotimiu 
K, l'organisation de 1 inspection nié 
ïl ale des établissements d'instruct ion

mcet PENSEZ-Y! PATER FAMILIÆi
sur les m mlois bases suivantes:

Les attributions des
Combien de dollars 

sel cet ele J/our envoyer v ull 
•i la campagm , puui leu: 
plain: et leui bonheur.'' 

Pourquoi n avuii pas 
a MONTCLAliK.

Y'i*aile/, ÜCpeÜ
famillemédecins ins- } v ■zv

Saute, A. U*
Lu surveillance 

bâtiments et du
hygiénique des 

mobilier scolaires,
i.

• o ire
vous
ht Ouest Notre-Dame de Gi âce ; 
vous pouvez, vous rend 
en 25 minutes, et jouir 
me l est le droit a • hue

1 U. »-• La prophylaxie des maladies 
11 an smi.ssii îles;

3- L'examen individuel des enfants 
a l’entrée de l’école;

L’établissement de la fiche sani-

X/*

## IF VESüIT Tool *
ù— ------------------ - ----------------- ~—^

ou i«imaiie publics ou privés.
«Dupuis cette époque, M. Vaillant a 
;r||a(pie année, lors de la discussion du 
gadget, réclamé avec une louable in­
St tance l'organisation promise depuis 
longtemps ait pays. Le ministre de 
^Instruction publique répondait inva-

• 1
kchaque suu

-V ..L Vie LUI » <
"O -f* * V wà *> •

1 out lc que ç.. vuir 1 
prix de s loyers urdiha.: 
u un petit montant payé 
et notre département du 
lion l Geo. Ai ai cil & 
Jacques; vous eonstru:: a 
d après VOS propres ICe.s.

• Ut L , L L •> t

, eu outre
♦ * *p kUÜ t ,

d' i V.

taire individuelle pour 1 
dessus de six ans;

5. Des visites réglementaires hebdo­
madaires des écoles 

(> La visite mensuelle

es enfants au-

fwi
et la revaccination; t , t .■> ci Uv.V I

rtél \

r, « m *vfil ih sA wa V »Vit. //V serez habilles avec la plus grande 
variété, si nous faisons vos habits. Car 
la coupe,la forme, le style, le fin; et le prix 
vous conviendront. Vous pouvez choisir 
ici ies meilleurs Etoffes, et, à court délai, 
nous pouvons vous faire un 
dre. Nous n'emrùovons eue» # ê

absolument [expérimentés et qui 
sent parfaitement leur besogt

»—it
Hiblement qu'un projet «le loi était vu 
Separation; mais lus objections pré 
mutées par le ministre «les finances ré­
pudiaient toujours 1 élaboration du 
Sx te demandé par le Parlement.
■ Enfin, les difficultés

mim ici pales:
«les écoles

7e niaitLÀ Ai Sèi V,WiLien
LOU

uu Bureau des billets en ville —129 rue 
St-Jacques, près du bureau deposit 
Téléphones: Main 3732-8733 ou aux
gares Tiger et Windsor.

dispari- I r' v• >u.s pouvez, av 
t: acteur. D«_ toutes iv. 
arrangerons iv tout a Les in vines vua 
d.lions de paiement. hiiontivz-vuu 
des maintenant.

jtlvîrU . *i" iprivées;
çIIi a v

La vaccination des enfants des 
croies publiques.

Le ministre de 1 instruction pu bit 
que s est inspiré pu ut rédiger son pro­
jet de loi, des vœux émis maintes fois 
par les associations pédagogiques et 
notamment par le 5e congrès des Ami­
cales à Clermont-Ferrand.

i •
L':■I

ra or-v v
parurent s’a- 

inir: il y a quelques jours, a uno 
'^Hjtivellc question «le M. Vaillant au 

p. jet du vote du chapitre IIO «lu bud-
yQ
Mi «le l’instruction publique, M. 1)<ju- 

->lS'rK,lu réjioiidit que “la constance et

: tameursut‘5
LE PERE LADEBAUCHE-

)o( l'.S-
lC.1 1Il fut tou ours chanceux. Lorsque Ma­

I dame Lad ébauche le met hors de la 
v I maison pour sa trop bonne tenue, il

Le diable m'om­
et dirige ses pas vers le ‘ Kas-

teis \ our 
Nous serv

diners et soupers de la 
‘illVl- | ç.j i K.iStvL le

la meilleure classe canadienne- 
1 ran ç ai se de l’Ouest.

Nous sommes à deux
v a <

anciennes. ♦
CONFERENCE Wm. N. KARP.

Vendredi, le 6 mai \

J heures p. m. aura lieu a la balle St- 
Joscpli, coin des rues Sie-U..i:.e: :nc cl i i 
Stc-Eli/.abeth, une conférence sur Le 

I féminisme.’
Entrée gratuite.
Les dames sont spec i al erne r. 

tees.

ai ances. iar * '■' A n ré :oi sta i nquieme avenue 
à New-York.

39 blj’v ST-LAURENT

üe
reprend LU U »U A >

V"
d >rit Te- Mam 6553Z-'

euillet Théâtral Théâtre National, 5 semaines. 
Revue de MM. Ernest T rein 
b lay et G. Uumestre. Adnii 

une ni.stration G. Gauvreau . .

artistes, aux bonnes troupes, 
lez. vos frais et de V 

Combien

son revav.vouv :tu­
eurs déjeuners, 

ville, 
rendez-vous

or en plus! ” 
parmi les Canadtciis-h.

les me i-ns 1 » A

III- t1 n > a pas un mois, j'écrivais
(pii lit sursauter d'étonnement 

pf que tous les gens, .i savoir: “qu'il 
tou unu fortune une fortune colossale 

gagner pour le capitaliste qui en 
® ; n inli ait de construire un théâtre 
h ment national, où l'on jouerait 
j|n:a, opétette, draine, comédie.

t là un conseil de littérateur 
disait-on, un homme d'affaires ne 

sut lierait pas ainsi, lit l'on ajoutai; : 
BM*-Uv tait es vous de ces exemples du

10,000 çais, ont assez de loi tune pou: unie: 
1 entreprise.' Ils sont en nombre suin 
saut. .M, Forget

Théâtre Majesty, 2 semaines.>se de

Magasin de la CouronneTruui>e de M. J. Luyolle, de 
la Nouvelle-Orléans.

paye des cloches a 
toutes les églises, un arsenal à des mi­
liciens

) o
Répci -

luire grand Opéra et d'Opéra­
de tous lesnas.*

des contributions a une feule Un demande un agent rehestre tous les 
- à S et après le théâtre ce 

, et les dimanches

theatres 
soirs de t>-3

• i
16,000; comique............................................

Théâtre Français. Concert de 
Madame Tetrazzini

d institutions de tous g 
aussi donné ;*our 
théâtres

dires: il <L Items très intéressants
POUR LUNDI

des entreprises île ;i I a.Vol À A4 •/» | ' - . f• il 1 V A a la C<L6,000 • A A A »: “tplus ou moins M-ricusesc\>i 
un niée eue. Voyez la 
cher ait a son nom et 
lui, v lèveraient si

:nt »i c U V, r#tmvnienis .t sViUb « I gloire qui s’atta 
a ceux qui 

des bases solide.'»

men i cur choix de vins, liqueurs, 
i gares etc. de la cité.

DEMANDEZ LE COCKTAIL LADE- :
urquoi

• «LeS* lettre a$59,ooo «lu >•> V *
A\ CL LE V A

â A

.1 ai inclus dans ce tableau le con­
cert Tetrazzini car la plus graulie 
partie des auditeurs furent des Cana­
dien.» français, de même qu’au ^ouvert 
Will hier et autres.

Or, tout ceci n'est (pie pour les spec­
tacles lyriques; songez maintenant aux 
recettes encaissées pour la comédie, à 
V Académie de Musique, à celles du 
National, jiour lv drame. Il n’y a pas 
d exagération en portant le chiffre du 
budget général à $100,uoo annuelle­
ment.

Est-il raisonnable, en présence de I lICS‘ lutIlvs vnosvs 
ces faits qu'on vienne nier qu il soit a/a ^raII(^CUI a 
possible d’avoir ici un véritable Tlicâ- ! gloire, gloire commerciale, 
tic National Canadien- français, du «utvliei tuclle
genre de ceux que l'on voit aux Etats- i0S Yanadiviis
l uis, a la Nouvelle Orléans, et ail- tïronl 1 i,ulialivc tK* 
leurs? doteront Montréal

Un théâtre qui serait un Temple du I tx'Us '“N,lv ài seule 
Beau, un théâtre sagement administré M,an<*aise «lu uuitinent. 

non pas par des limonadiers, des quiu 
calliers, des brasseurs d'affaires vé­
reuses, et un tas de directeurs qui 
connaissent tous les secrets du com­
merce de la lingerie, du tabac et des 
épices, mais ignorant le premier pré­
cepte de l'art dramatique; non, mais 
un théâtre dirigé par des hommes de 
métier, responsables à un bureau d'ad­
ministration, scrupuleusement compo­
sé de gens inlclügnts, habiles et hon­
nêtes.

Avec un théâtre connue celui-là,
Montréal, ville française acquerrait 
une réputation de centre artistique 
vers lequel convergeraient tous les re­
gards des lettrés du continent améri­
cain.

Nous pourrions facilement avoir une 
troupe encore meilleure que ne l'était 
celle de M. Lavollc. Cette troupe se­
rait doublée d'éléments de drame et 
de comédie, qui interpréteraient alter­
nativement le vieux répertoire cl le 
moderne.

lettre,a i RK HRS ROBES hun tcmplo à l'Art. anches en
game,ure en hrodere en dentelle. \’a leur île S

avecle et en mou"f. t

2.89
un > f\

B AUC IIE
bon père est toujours

et is verrez. ni r .
ism: . «i i •

Lc voyage du 65iémc 
inliniineiit 
financiers; 
race

Uv a Paris, 11: a LUNDI’« 1 avoue que ces réponses diminué- 
Rnt ma confiance. .le résidus d'en 
avoir le cœur net et de faire un petit 
tiuv.ul de statistique des plus con 
cjjiants, comme vov^^^Lv en juge!

de bien a ses comptoirs 
mais quel bien ferait à 

un temple consacré

Lunch pour Ice hommes d'affaires de 
11.30 am a 2 p m TRES SPECIAL. Habits de Ire Communionu Province de Québec 

Dis i lab i«n d it :e>. Spec;.. 52.49 
w. choix de beaux K deavx en dentelle b anchf.

"Spècial 53.98trict de Montréaldu fs- 
par-

supportc pas comparai-

i\v . I ' Vaux KASTELS LIMITED
348 Ste-Catherine Ouest

No. 3611d'œuvres de la langue que 
lulls? Cela 11e

RIDEAUX 1i» ran
* "T de 00 par 3 1-2 

V aleur de 1.75, Lun

nous
a nuCOUR SUPERIEUREpai vutis-metues.

* .

11 Svl,l Proeédé s imposait établir 
qji lle est la part «pie les Canadiens

la p. 5 1.69p. 51.19 Valeur de 2.25, Lun
re 52.29

j:i.i »• *.m *n.

Dame Marie Delphine Cor il la Oer- 
\.iis. des Cité et District de Montréal, 
épouse commune en biens de David 
Mason, marchand, du même lieu, et 
cueillent autorisée à ester vil justice,

Demanderesse.

Valeur de d 00. L t 1 f* .T » M t *1* ‘ » a pai
Foi get 

je m'adresse 
peu le souci du bien-être des autres, la 
joie des autres, l'instruction des

qui
nation

M. n'est pas le seul, et N'oublicx pas les granacs attractions du Sous-Sol.
; \ s. de l:oge. grand 
c. Lundi, vg. 25c.

Kl,
FILE L ARTS. < UO pièce.*» de prvla 

le** derniers go 
g.. 39c.

•i tous ceux qui ont : a r, _mnçais apportent aux théâtres, en 
gntribution. Avec le concours de mon 
Oii Vérande, nous avons fait un îcle- 
» approximatif et pour une partie de 
S saison seulement. C’était inutile de 
JJmller les livres* de recettes des th va­

leur toute la saison, car à pi inc 
«ions-lions commencé ce travail que 
^ns atteignions «les chiffres fabuleux 

Ainsi au cours de 10 ou 12 semaines 
lileimnt, à trois intervalles, du mois 
I janvier au mois de mai exclusive

somme de $59,000 
comprend-il

* la contribution apportée aux an­
ions lyriques, aux sj>ectacles de 

opéra, d’opérette, de revue cl

Demandez i . -un
choix Je patrons dans 
K eg. 4P c.. lniudi, !;

uvs. R eg. ' -
1 v

Le G mirer Ale et le meil-O
leur Cream Soda

au GLACIERES. : seulement >eront citer* e> en vente an ai ; ce- 
Glacières <cnt e bois dur fini chêne doré. La valeur est rZ A Ci 
»!e >.55. Spécial pour Lundi............................ .............. J

contribuent 
11 .1 sa 

soit; mais, 
Allons !

vs
Le dit David Mason, du mime lieu,

Défendeur.
Une action en séparation de Viens 

été intentée ce jour en cette cause pat 
la Demanderesse contre le Défendeur. 
Montréal, 15 avril. 1910.

ETOFFES A ROBES.FRISCO DRY 5000 verges de superbe drap satin, ie 
pour Robe-. Les couleur- -ont Blériot, marine.

Valeur de S; cent . Ç*^ ^
plus nouveau t;» 
taupe, vieux ro-v, mvrthe, brun tan.

suaussi.t s • i

Aussi le Ci du Champagne
Spécial

Donne/ vos ordres à
I risco Pure Soda Water 

Company
ST-1)0MVNIQUH.

qtll RI etl 
Veut reprise

LUNDI, la ver g
COU\’REPIEDS BLANCS.

e. . . .
et 1 00 beaux v'ouvre pied- blancs au 

Crochet, grandeur pour lit double, valeur de 1.60» Lundi ....
Draps tout fpvits Traps en coton demi b'.mvhi. grandeur 72 \ no. 
Spécial, 49 (. Drap- en coton blanc. Ire qualité, 7: x no. spéc. 65 c.

204. RVE R AIN T - DENIS ■
hcrinc. H

msssm

d'un théâtre n .ni 
grande

1 98 cts.fi
1 .VI4-1.5-1 b !

\ 11 li

la très belle 
Kncorc ceci ne m

■ ht, 
■‘iron

Le succès est possible, il est 
pour qui tentera Ta\tntuiv.

Au budget île 5ns\i»oo 
quais plus haut, ajoute/.

O. LEMIRE 6» CIE.le «t--ont t:v-belle-- | 
i.ilurc'.'.i- ear in tirs. 
NSTITU l 1 KNT MR* 
RA N CO - AMERICAIN 

Incori orée), its rue St- . 
t uis. Montréal.

•lêici lain \

l‘rv> Su--Cat!
V \ v' Vit - :ïo- .annonces.

.1. 392que J cm 
l énorme v<MI­

N' 'ii- ic ni jusqu'.l -icmatnlct11:1e asm ous
v

Phone Bell Ksi 4670
concert; ajoutons, <V opéra-comique, 

»n 11e .chanta que deux fois du

.*

r «
Band opera.

I>etil tableau suivant aidera à 
vi dans la mémoire, ces chiffres qui 

'9ll,nl ensuite appelés à étayer notre 
isoniicinviit. Procédons par ordre 

»ronologiquc: 
you pu
lliéâtrc Princess, 3 semaines

Les Hommes d’affaires ne 
doivent pas oublier queI.vt

Bottines et Oxfords, Escar­
pins et Garden Tics de S3.50 
et S4.00, belles £ 1 Q fV 
chaussure* ame- I QM 

! ricaincs tour Offres ^r

Bottines et Oxfords, Escarpins 
et Souliers a Boucles a un ou 
deux oeillets do S5 ot S6 pour 
Dames a

*

La Dominion Light, Heat 
& Power Company

5

82.98$
de bottines Ox 

rarpins, Carden Tics 
œillets p« m 

toutes de splendides

2,500 paires 
fords, es- 
à un et deux 
dames,
chaussures américaines, 
les cuirs mi : v guts 
de Russie, \ ici chocolat,veau

Recettes.
Voûtes les meilleures chaus­
sures américaines venant des 
principales fabriques améri­
caines, 1,200 paires dans le 
lot, tous les meilleurs cuirs 
et un gros lot d Oxfords tan 
qui sont en vogue aujour­
d'hui aux Etats-Unis. Ten­
tes les pointures et ’argeurs 
a u choix. R égu 1 i e r 55 00 e t 
5o.oo Lundi .

a*. IM
groupe Ilaimnerstcin. ltéper- 

j, yÿire d* opérette. A’dministra- 
foHr'n Louis Vératidc

ofïrc l'électricité pour l'éclairage et le pouvoir à meilleur marché
que toute autre Compagnie.

Z,
en

% %w,
. . $27,000 c.ui tan

yrâ A ^v3 un
:rii poulaingun métal, 

chevreau viei noir; toutes les
•crm,Le service commencera le 1er Mai prochain.

TERMES SPÉCIAUX aux MAISONS D’AFFAIRES formes île bouts,talons hauts 
et bas, à acvts, à nouions A
et bluchcr. Ces splendides fl
chaussures seront étalées sur JH
des tables, au centre du '■BB
grand magasin de chaussures _ —^
Boston. Prix réguliers $3.50, IL 1 XkU 

! $4.00 et $4.50 Lundi . . .

BOSTON SHOE STORE,

H

Ecrivez ou téléphonez à nos bureaux et nous vous enverrons notre représen­
tant qui vous donnera toutes les explications nécessaires.

4n
i^MQUK CIPOSI

EDIFICE DE LA BANQUE D’OTTAWA
222, RUE ST-JACQUES

Il est honteux d’envisager actucilc- 
uvent la situation. Nous n’avons $2.98pas
un temple artistique digne de notre 
race, et, quand il vient de grands ar­
tistes français, ils \toni jouer dans un 
théâtre anglais. Quand on pense, qu’à 
la Nouvelle-Orléans,
l’Opéra français existe depuis dus de | 

60 ans et chaque année ou souscrit en­
core $45,000 pour une exploitation thé­
âtrale de quatre mois. Notez, que c’est 
un puys d'on le français est disparu, 

à peu près, depuis 15 ans. C’est à 
rougir de honte que de constater où en

# Celle mar­
que est une 
ru r a n t i c 
de durée vt 
de qualité 
et par suite 

une économie.

L. Ci. RUAI), Getant.Telephone Main 1853.

M Angle Sainte-Catherine et Mansfield1
1* institu t ion du

GANTS PERRIN

Pourquoi Continuer à Payer Loyer ?Tout le momie n 
toujours reconnu 
que ces gnuts sont 
les moins c h c r s 
comme étant les 
meilleurs i\ l'usage 
Leur coupe et leur 
qualité ont lou­

lou rs fait 
'admiration 
des dames.

Lorsque vous pouvez devenir facilement propriétaire
à MONTREAL-EST ?L

,v.13 OU

i
est l'Art dramatique, ici.

Il n'est pas une ville du continent 
américain qui n'ait un public plus

à satis-
GANTS Vous est-il déjà venu a l'idec, vous qui payez 

loyer pendant 10 ou 15 ans, que vous n’etes pas proprie­
taire d’une brique de la maison que vous habitez ni d’un pouce de terrain sur lequel la maison est bâtie?

El VENTE 
MMCUTI 4 difficile que celui de Montréal, 

faire. Il a raison d’etre difficile, 
ceci que c’est un rempart contre l’en­
vahissement des faux dieux; 
core faut-il qu’avec cela 
le droit de dire: -“Bienvenue aux vrais

B PERRINkJ CilL
Pourquoi ne pas considérer notre olire de vous bâtir un collage h Montréal-Est, payable 

tpar versements mensuels, nullement plus onéreux qu'un loyer ?
Sur votre demande nous vous enverrons un pamphlet et une copie de nos cottages de

? EDIFICE DE LA 
BANQUE NATIONALE 

99. RUE ST JACQUES
S’adressera JOSEPH VERSAILLES,

TEL. MAIN 7195.
i mais en-
1 on ait aussi«

! 41500 à $3000.

M
IF



■
'

■

,
—

• «• il% WM» v't;' «:m msm% %'T t

■V-i

- . -MLE PAYS, 30 AVRIL 1910 îc'-'.'-i
' * ''ummmj ii

I

i i i El j i ; in ’.I U :I-.*. -Mit

C#ups dç Badin? ECHEVIN8 ET CONTROLEURS abac à [Fumer[On entendra mon fouet claquer
sur leur échine.

Victor HUGO]
Deux influences en conflit par suite d’intrigues

%
En lisant les très belles paroles de 

Mgr. Pèclieiiard Je rédacteur de 1“'Ac­
tion Sociale” a at trappe la jaunisse.

XXX

I

UN APPEL AU PARLEMENT DE QUEBEC #ÀA Al/4 4 Univers” constate que le “X Y II le 
siècle, si raffiné, si élégant, pmaiV . 

Uni, mais il éternua drùlélnvnt, à la

»
île la Banque Provinciale dont il est 
directeur.

Nous sommes fort heureux de

avaient pu accomplir la tâche qui 
leur avait assignée.

comité des citoyens fait des vî 
désespérés pour faire accorder 

contrôleurs les pouvoirs et le sa-

Le • *

fin. loris
voir I.v “Herald” elles autres journaux 

4Uv celle excellente banque reçoive une anglais ont un intérêt immédiat à ré 
part du patronage municipal, mais 
n est il pas vrai que si le Dr Lacha­
pelle il’cilt pas vu d intérêts dans telle

auxXXX
L’ “Action Sociale” trouve que nous 

sommes un ennui pour ses chastes o- 
ivilles. Alors, laites les raccourcir 
mon cher Midas.

£7lain: qu'ils convoi ten tl 
Le comité des citoyens, c'est M. La­

porte- qui vbut être le maître suprême 
dans la métropole.

Le bureau de contrôle est

îx#
1du ire le Conseil à sa plus simple ex-

9tr- spression.

L'inlluvnce anglaise est suprême au 
Bureau de Contrôle.

L’influence française est suprême au 
Conseil.

Ne soyons pas dupes. Ne nous lais­
sons pas rouler.

Le “Pays” ne se dérobe pas,derrière 
les préjuges.

Nous avons généralement du mépris 
|H>ur les gens qui spéculent sur les 
passions de race.

Dans l’occurence, nous attirons sim­
plement P attention publique sur les 
roueries dont nous pourrions être vic­
times. Voilà tout

On nous menace de la démission des 
contrôleurs, s'il n’est pas donné suite 
à leurs demandes, si l'on lie calme pas 
leur appétit.

Mais qu’ils démissionnent, qu'ils dé­
missionnent en bloc.

On ne nous fera jamais croire 
qu'il est difficile de trouver à 
Montréal des hommes aussi intelli­
gents. aussi désintéressés, aussi pra­
tiques que le Dr H P. Lachapelle et 
scs collègues.

I.e Pays” est l interprète du senti­
ment publie à Montréal en affirmant 
que immense majorité de la popula­
te -il est hostile aux amendements à la 
charte réclamés par le comité des ci- 
t o ven s.

Le * Days' ' demande aux députés de 
M ntréal d'etre au poste mardi à (Jiié- 
' ce et de faire courageusement leur
le voir.

iH1

composé institution financière, elle aurait été 
tenue à l’écart, tout comme sous le SKtt

....a m&zjz

X X X

tjuand Pierre Suvesne parle des col­
laborateurs du “Pays , il dit: ces
scribes!

Dire que c est la comète qui nous 
vaut cela.

Chien de 11 alley, val
X X JL

üü(le cinq membres, mais en réalité c'est 
le maire Guérin et M. Wanklyitn qui régime Giroux ou le régime Lapointe?

ft*i uin i : iii i i>:
Quant à la juridiction du Bureau de 

contrôle, elle est assez étendue puis­
que les contrôleurs ne peuvent suffire 
à la tâche.

conduisent et décident tout.
Le souci des contrôleurs, depuis les

élections du ici février, semble avoir 
porte surtout dans la direction de 
leurs intérêts personnels.

On dirait qu'ils n'ont pense qu'à um 
chose depuis trois mois: augmenter
leur salaire et dépouiller le 
municipal des pouvoirs qui lui ont été 
attribués par la législature, l'an der­
nier.

Partout, les echos de la dernière 
campagne municipale nous rappellent 
encore les par - des de désintéressement 
et de salut que prononçaient les can 
didats du comité des citoyens.

Les cinq contrôleurs qui ont te e'us
ne voulaient aller à Vhotel de ville que 
t ur régénérer notre administration• " O
publique, pour surveiller l'exécution 
des travaux, ts>ur mettre fin au pa­
tronage

A peine élus, ils ne sont plus satis­
faits de leur situation. Ils veulent 
>:« x>* a rien Mais, pas un des con­
trôleurs n a démontré jusqu'ici qu’il

prodiges d’admiiiis- 
us attendons encore les ré- 

î or me s sericu>v< les résultats l.tngi-

il 5

I aot

m m 01 c&««h I
Jl Mixture. IËuxa

Il ti est jamais entré dans la pensée 
dis contribuables de Montréal, lors du 
grand coup de balai, de supprimer le 

conseil conseil municipal. Ve qu’ils ont \o lu 
ça été d instituer de nouveaux mal: 
data il es et de bien leur faire compren- 

i dre qu’ils attendaient d eux plus et 
mieux que n avaient lait les échcv-.n> 
l attus.

i>
(ï/TomLe jeune El. ea: Auguste de la 

rite devrait accorder sa
Ve-

gu î ni! i.ude 
sut celle de suu grand livre, il ic'ait 
de la musique mollis laUsse.

Si jeune et s: stupidement méchant

Une boite de 2 oz. coûte 20c «
.................... 4 “ " 40cI

75c 
S1.60

m (rmÜLMWvnrjL. iii Il Q II 
Il 16 II

II II
II

l

X x X

Le jeune El/.car Auguste a di bien
w u est pas La.liai - 

qui u. ' e-UU a
avoir son tombeau su: le rucher 
St-Malo pour q 
prier et pleuie:.

mauvais tuyaux 
line mais Chateaubriand

» Nous avons mis, par le scrutin de 
liste, les contrôleurs à l abri des in­
fluences locales et des tiraillements de 
quartier Nous les avons investis des 
pouvoirs nécessaires pour surveiller la 
dépense des deniers publies il leur in­
combe de préparer les prévisions bud­
gétaires, de faire préparer les plans et 
devis pour tous travaux à être exécu­
tes, de demander et d’accorder des 
soumissions, d’assurer la parfaite exé­
cution des travaux, de désigner au 
conseil les principaux fonctionnaires 
des divers departements, etc

Leur tâche n"est-elle pas déjà assez
urs responsabilités as

BOURSE DE MONTREAL BOURSE DE NEW-YORKL’UNDERGROUNDde
vague vieillie v 30 avril njio. 

Brun-au & Dupuis, courtiers, 
4 rue de l'Hôpital, nous fournissent 
le rapport suivant :

“ e « vi

Ventes de la matinée de Samedi
QUEBEC RY.-172 à 4b 1-2; 
PACIFIC,—325 à 183 1-4;
TORONTO.—35: min. à 120, max. à 

1 20 1-2;
DETROIT.—j5 à 60 1-2;
H AU FAX.-8 à 124;
STREET K Y.—70 à 246;
DULUTH SUV.—10 â 69 3-4;
SOO COM. —338: min. â 137, max. à 

140;
ILLINOIS PR.—108 à 90;
POWER.—655: min. à 133 1-4, max. 

à 133 12;
SIIA WI NIG A N.-95:

à 100 1-2;
RICH. & ONT —2 *1 8b;
CEMENT.—185 à22;
IRON PFI).—50 à 105 1-2;
DOM. COAL.— too: min. à b; t-8, max 

â 67 3-4;
IRON COM.—432 min. à (>7, max. à 

67 1-4.
CROWN RES.—5,553: 

max. à 3.02;
RUBBER.—50 à 97;
C. C. COTTON —2 â 60:
PENMAN’S PR.—45 à 87;
SCOTIA.- 

à St 1-2;
CEMENT PF!).—140: min. à 85 3-4, 

max. à 8b 3-4;
BQ UE d’HOC II tsN:

à 147
BLACK L. AS1L BI)S ->2,000 à 84; 
POWER 4 12 BI)S.—$1,000 â 99 1-4 
QUEBEC R Y. BDS.—$14,000:

S3, max. à S3 1-2;
COAL BDS.—$2,000 à 98 12:
DOM. COT. BDS.—$1,000 â 103; 
KEEWATIN BDS.—$500 â 103; 
RUBBER BDS >2,000 â 99 1-2:
IRON BDS —$1.000 à 95;

Hors Liste
min. à 4.15, max. à

M \V.Un bill qui devrait être tué
XXX

Un examina teu: interrogeant un jour
Il se joue une grosse partie au Par­

lement de Québec autour du bill de la 
Montreal Underground Co.

Sir Laitier Cou 111 u pris une attitu­
de très sympathique à ce bill et l’en­
toure d'une extrême sollicitude.

Nous ne voyons jhis quel service le 
Parlement peut rendre à la ville 
Montréal en accordant une semblable 
charte.

C’est un bill qui devrait être tué.

un elcvc qui répondait a toutes Ouv.
48 1-8

midi.ses

questions de superbe laçun, iui deman­
da vu il avait acheté les

Am. Car Foundry 
Am. L. Co. Coin..........
C P lvV • * • IXe# • e ••• • • e
Ami. Copper............
N. Y. C..........
Penn. R. R.
Rubber...........
Southern R y.............
Southern Par..........
Union P.ic.........
Union Steel..
Union Steel pfd ...

47
livres dans S* 51

1S-’ 3-4 |
b; 1.4 j 

I 18 1*4 
1JI 1-2

183 l-Zlesquels u s était si bien instruit 
—J e ne les ai 

ii, on me les a donnes !

70pas ae ne tes, re: .mil I ;
120 1-8 
131 1-8

• • • • • •de
Ve­in. exanimate ui qui avait iü la 

n en put croire ses oreilles.

avait accv vas
30 30NI lie t ration
26 25 1-2 

120 1 y 
*77 7-8
tio 1 4

117 7*8

sidéraXXX on 1, V
122: • • • •ae Liera iü 11 *• U 4 poiitinueet .a se.* i ni niessont es ut !* S - )o( 180 1-8 

81 7.8 
US 3.4

Avant de : 
veaux pouvoi

• • • • •devaient mutin. patroua-aux prises sur .a question un au •’Manner nunils tirevies LILT Ielle mm. a too, max ....■ kur intention par lemans ue Usine ru- slis les
s actes nu maire t utérin ont etc
.•.>vr ses : are nu Les premiers g es- auraient dû iti nu ins attendre 

Pelle ont été en faveur aient eu 1 evasion de dénn ntrer

/ il LU * aluni rua.a
L’UNIFORMITE DES LIVREScontrôleurs 

« u*ils
qu ils

: c*. towns,m:Le coi lesHerald c tiesu a ores notre Ut; ci 1
ce Que Due 

ifiriide et de na 
gouvernement.

aurait tenu uneI «4 c v
Pierre OKSMARAIS. Au Conseil de l’instruction

publique

i.ave a emuarr.ij^

XXX aPAS ASSEZ LOIN M. ALBERT LOZEAUPavsLe \r 1 ti • si»»^ «la.ijN. un vOlKia o
Le Conseil de V Instruction publique, 

section catholique, siégera le 10 mai 
prochain à Québec.

Cette séance sera exceptionnellement 
importante, car on y discutera la 
question de 1 uniformité des livres.

Certaines communautés voudraient 
bien, si possible, se soustraire au ju­
gement de la Cour il'Appel qui con­
firme l'obligation, par la loi, d'avoir 
des livres uniformes à Montréal.

Acten tr e - ui iciw *

min. à J.85Lettre de protestation de 
M. G. Desaulniers

vruix et ,T*• a 11
pour savoir

à m aoiiut- a .e
le cle c♦vq.«ei

Le bill Taschereaui u* t. n a u x 
mile OU .. est
droit cle vu.eT UOS cliretlell 

Un donnera oui:

w « • % L

• • ueta » L .. iS

Nous recevons la lettre suivante que 
nous nous empressons de publier: — Presque tous les 

jeunes gens
â St,MM C 140: mm. max

n M. Taschereau devrait par 
et de :< 1 imposer la semaine 

aux propriétaires de fi­
les lemmes et les en-

T y;il n M« .»ell 1 a.estllie. 1 a
»,I ,, ■ •• ..... . x a 11 c e■. 1XXX Monsieur le Rédacteur,L t

Il et
lie 1es

jours-ci a : 
le tr< 

Ceiui-c

üe >ur 1. un de vus collaborateurs disait 
• Pays du dimanche dernier, 

fa Albert I.ozeau avait bénéficié d'une 
.::d-’ jvnce, toute oe charité, lorsqu'il 
a publié son * : A me solitaire et que 
son lit de malade comptait trop dans 
les louanges inspirées par la pitié.

Je ne puis laisser passer sous silence 
cette vilenie. Mon cœur et mon esprit 
protestent de toutes leurs forces con­
tre elle.

Seyait-il, en vérité, de rappeler si 
a lumen t au charmant pue te qu est 

Lu/eau, que pendant que les autres 
u* iveiit â longs traits tous les plai­
sirs de la vie, lui, comme un pauvre

même
à demi une aile que le destin a

lende-

mm ,.i 145,max.♦ts 11V : )°(leetudiant'T Tl uansIL 1-2;w est une rvk.rnic necessaire.
inhumain de forcer, par les 

saisons d'automne et d'hiver, 
les femmes et des enfants, d'être a 

1 'usine a six heures ou six heures et 
demie, le matin.

h leur faut se lever â cinq heures 
avoir le temps de s'habiller, de 

mai Ivx-unvr et de se rendre souvent à 
nied, mal chaussés et plus mal vêtus 

à la filature; et quand c'est 
qu il fait noir et qu'il fait 

ma froid. C'est triste, bien triste

# % lemi• •% S

désirent une bon­
ne position.

t-M» i.

La Banque de St. Hyacinthe* Vreepondit tr lier eutcmt*
X streHTions aus ie—Mon aiu; a tluana :e cracue "e c'a- lillll. aPu plusLUX1 t . S

Une réunion des déposants et 

des actionnaires

vUe un . air. > -r *tri.L me ol * L* VIt wll

UNE BONNE 
POSITION est 
souvent obtenue 
par I a bonne

les re tpas. • *
laieXXX ,v r

le • *ne m pres-mct v<t1 • dût î)«i*4f.dCcl • L

I.e 10 mai prochain, aura lieu a St- 
Hvacinthe une réunion des déposants 
et des actionnaires de la défunte Ban­
que de St-IIyacinthe pour mettre à 
l’étude un projet de compromis.

:>men It Pc3 V Ueloge : un 6^
encore rutbanv.c.

< 1r> u* •uC
l'habillementles en-neure f

ouvriers syndiqués qui ont la 
mine de 54 heures gagnent de gros 

salaires.
Ces femmes et enfants 

soix.une heures actuellement n

'..e nom
LA K OS K 290:

425;
II ILLCR EST COLLIERIES.—50 à

grand :
ou- 

d'Etat

iC/1 • TT: • *1 - • oiseau laisse en cage, ne peut 
ouv
brisée. Cette souffrance sans

qu îi a si noblement acceptée, 
pourquoi vouloir la lui rendre plus 
t mere, en en faisant la grande men- 

| te use qu: i u 1 fausse les sentiments de 
ses amis!

Que Lozeau se rassure, ses v* rs sc 
: I recommandent d eux-même et

* A
des Nous confection­

nons de BONS 
HABILLEMENTS

larv l* T
» * A

. H
ivaiîlent♦ a-Lit:aux tîen t > a uale pensez, tandis •1

COUR SUPERIEURE DK 
MONTREAL

A S» 27 1-2:t neures. ma •
*moi...’e n

int, sc défen- 
gr id ue lie ment leur

sont

Mines
FLOYD.—500 à .03 1-4;
Dr REDDICK.—2,500 à .01 1-2;
BLACK MINES.—1,500 à .06; 
COBALT LAKE.—5,408 à .26; 
BEAVER .—500 à 32 1-2;
EVERETT L.—2,000 à .01 1-2; 
CROWN RES.—600: min. à 290, max. 

à 2.92;
NI PISSING .—100 à 9.92;

Hors Liste
C LEO P AT R A.—6,000: min. à .08,max 

à .08 1-2;

ment presque rien.
Des situations comme celles-là pous­

sent avec raison les classes cuvrié 
au socialisme.

«inor SI
XXX *.+T

Devoir ut les entants 
la résistance et

.ue . r»». ,a
ondes AVIS

Dame Alexina Lauren celle, d’Outre­
mont, épouse de Béla Baa'thos, commis 
manchonnier du même lieu, a, ce jour 
intenté une action en séparation de 
biens contre son époux.

Montréal, 17 mars 1910.
GEO. E. MATHIEU.

Avocat de la demanderesse.

IlA I #.«2du
• A v

LABORCXDU)T 11

ü,nlb®(p{ty (g/7o>(Nk<Ba

se: a au aux m « t rU
d'tu.x-

svuls Ils sont fins, délicats, harmo­
nieux. bons comme celui qui les a 
écrits Une douce et très subtile phi- 

phie s en dégage, faite de toutes 
les tendresses d'une âme don ; la frêle 
enveloppe persiste quand même.

Je crois savoir un peu ce que c est 
que la poésie, et la sienne a des beau­
tés qui resteront.

Notre littérature en est fière.

p.:en àsible.d
lue .es Une réforme socialerecevra Tt M i • • ••*♦%•u*iv, a l » I10 il L

pratioue < me 1
lOSO 336 rue Stc-Catherine Ouest 

475 rue Stc-Catherine Est 
Coin rues Craig et St-Pierre

vie et aeit cnr.an:
Caaad;ens-fra:;v 
délecteront dans 
grecque et latine et ils iront 
PHôpi*

-oute aile 
ment retombe, 
tor Hugo.

il. u 1
ut Les coopératives de production et de

consommation
mAA A ^4 .r a■,.

• i

ORPHEUMvers on •it :ucea-<ii;i- 
8.1 il feu Viv Gonzalvc DKSAULNIKRS.comme .

trie dont ils 
certainement que 

dircctet,r< 
létier

i organisation

ci on ?
1 association 
par la mise

un commun de leurs efforts, as .cmc- 
materielles et murales

upent, plus capables 
administrateurs 

établissements 
nt le fruit

Qu est-ce que la coopéra ♦ * > occ SEMAINE PROCHAINE
2.15 et 8.15 p.m.

N. G. VALIQUETTE. Liwitèc
)o(lusLa c coopération, c’estXXX

ouD ai des salariés pour obten ICS I• •-u T"i GLACIERESue rires s , ir 
i f>.it c : i.

A AL«i L* 1SV L

CHANSON MELANCOLIQUEIls ‘fivç Olynperydeeu • ■M. Bertn. ,n, s< ).a i< . » '—» •
vntlicalc..Squan te pour 

dans les dé:), 
vin et de la 
tements

i .iDerationseut '- mu ue rav .g»
du Nous dirons donc 

chez les
Et qu'il s’agisse, soit

consommation
meil-

lorce Nous avons passé, ce me semble,
L'un près de l'autre sans* nous voir, 
Indifférents et s-.uis savoir 
Que nos deux cœurs battaient ensem­

ble...

icinenta ou 1 m huit du I leur sort: 
, que d uns le.-» dvpar | la 

ou . on boit de 1 alcool, 
a v i «.. n s t Montréal moins 
laissons enix rames e* plus 
ou l’on ne vendrait que du

't capa- 
alariévoici lu résul 

tat du i organisai ion svndicaL*.
Prix spécialement attrayant pour glacières 
doublées en émail blanc, Lundi Seulement

• coopérative de
I nui a pour but de se procurer a 

!c I leur marche

cite ORPHEUMSCOPEII ;.i****. 1 «La t.

Vues animées de qualité exception­
nelle.

les denrées de première 
qu'il s’agisse de celle

v-l. K. 1* knous
débits ce nécessite, soit 

autre coopération que lion nomme “la 
mutualité ’ et a pour but de prémunir 
contre la maladie, le décès, le chôma­
ge, etc., soit enfin ou il s agisse de co­
opératives de production

>o( Nous avons passé sans nous voir! Tout le monde préfère la glacière doublée en émail blanc 
mais son prix élevé est souvent un obstacle. Lundi nous mettrons 
en vente quatre de nos glacières de haute qualité doublées en 
en émail, aux prix généralement demandés pour les glacières 
ordinaires. C’est une offre spéciale pour lundi seulement.

ide débits
vin et de la bière, ta 
tempérance y gagnerait.

Répandons le vin à bon 
1 ouvrier, c'est lu seul 
loigner de Valcool.

PRIX ORDINAIRES
UP 74-Telephones—UP 6948

A mon co.-ur, hélas! comme au vôtre 
Un peu d’amour était bien dû,
Et chacun de nous vole â l’autre 
T'n bonheur a jamais perdu...
Un peu d amour nous était dû.

cause de la
TRAVAUX D’INVENTEURS

:narche the/ 
Itioven de i e- destinées Nos lecteurs trouveront plus bas une 

h-s te du brevets Canadiens récemment 
obtenus par l'entremise de 
R ION
Brevets. Montréal 
ington, K. U.

Tout renseignement a te sujet 
fourni gratis en s adressant 
d affaires plus haut mentionné.

No. 125,164. 
tenburg, Allemagne, 
pour photographies.

No. 125,229.—Auguste 
lot-prise de courant pour lampes élec­
triques.

No. 125,238.—John W.
Taunton, A11 g. Dynamo de 
électriques
No. 125,249.- R A. McDonald et W. 

Cann, North Sydney, C. B Machi- 
I nu à peler les oranges.

No. 125,251.—II. Diamanti
Lambert, Paris, France. Appareil pour 
la récupération de vaj>curs provenant 
de liquides volatils.

No. 125,271.—Micheal Bolin, N.igvki 
kirnla, Hongrie. Machine pour nettoyer 
et assortir l’argile.

No. 125,304.- Karl A. F. 
Christiana, Norvège. Méthode de 
d notion des minéraux.

No. / 25,315.- Etienne W.
(1res, A 11g. Fabrication de 
raisins.

SPLENDIDE glacière doublée en 
émail blanc, entièrement finie en ma 
gnifique frêne figuré bien poli, 32 pou 
tes de largeur, 21 pouces de profonde»: 
4b jhfucvs de hauteur, fond renversant

ferrures plaquées 
2 tablettes mobiles dans lv

suppléer provisoirement aux incoiive- 
nlents du la société actuelle, les 
mes résultats apparaissent.

Le salarié ne peut mettre suffisam­
ment de côte pour se préserver du tous 
les accidents de la vie et de tous les 
inconvénients de notre régime capita­
liste. Il ne peut d'autre part se pro­
curer à bon compte et en quantité éga­
le les marchandises don* 
lotir sa consommation. Son salaire ne

Theatre Françaismu- MAI. AI A - 
Solliciteurs d& 

Canada et Wash-

Lc temps séparé notre route:
Du moins si nous avions aitnr!
I.v ciel sur nous s’est refenné;
Nous aurions souffert, sans doute, 
Mais, du moins, nous aurions aimé!

XXX
Le gouverneur Pothier, du 

Island disait 
cours:

MARION&
R hude- 

ces jours-ci, dans un dis-

i
. •

Vaudeville continu de midi U i i hrs p.m.1 )* •

isera * > .Ÿ y 1 pour bassin à eau 
vu nickel,

JUSTEMENT“Rien de plus navrant que cette pa­
ge de 1 histoire de notre élément dans 
1 Est américain qui racontera les rui­
nes causées par des “parasites 
verts du manteau de la religion vt du 
patriotisme. ’

Tiens! tiens! comme dit le­

an bureau i
Krinaml SIt.VKSÏU K

la Place, le Prix, 
le Programme.

Amenez votre Amie.

Rudolf R ut h, Chariot- 
Plaque sensitive

compartiment à aliments. Valeur de 
523.(K) Prix de Lundi .M $17.89CCU-

i! a besoin GLACIERE
fil émail blanc

à double porte, doublée 
26 pouces de largeur, 

21 (xniccs de profondeur, 46 pouces de 
hauteur. Deux panneaux sur le dessus, 
tablettes

Propriété de valeurDénéréaz 1 M 1(Cilui permet (pie de vivre au jour le jour 
et comme dit le proverbe populaire 
en tirant le diable par la queue. Mais,

il n est plus if mé-

néputé
Plante, il n'v a donc pas que dans la MONTCLAIR est aussi prés de votre 

bureau que vous pourriez le désirer 
25 minutes seulement de tramway— 
sur la rue Sherbrooke Ouest, à Notre 
Dame de Grâcu. Tout est prêt pour la 
construction, suivant dus règlements 
spéciaux et avantageux. Il y a un lot 
que vous 11'avez pas encore 
liant: salubrité, air frais, gazon 
espace 40 x 115.

Notre Département de la construc­
tion vous fournira un plan de maison, 
ou bâtira d'après vos propres» plans ut 
vous évitera bien des soucis.

Ecrivez, à Geo. Marti 1 X- Cie, 180 rue 
Saint-Jacques pour avoir une orocliu- 
re illustrant MONTCLAIR, S25 comp­
tant et $5. par mois, pour 11 Importe 
quel lot.

■ zx Matinées: tous sièges; Soirées
■ "c 10 et 20c,; gallericBurleigh,

machines
' ■ '>

6c IQctoujours1 mobiles, fond renversai!;.
Prix de ltmdi$2 1.60

vu émail blanc (connue 
la vignette ) 32 pouces de largeur, 2: 
pouces (le profondeur, 46 pouces de 
hauteur. La meilleure construction a

province de Québec, où il y a des pa­
rasites qui se couvrent du manteau de 
la religion.

On n inventera donc jamais 
nous!

1
devenu 4 00 pé
me; il voit, en s’associîint, des orga­
nismes dont la portée et 
vont être en j)eu de temps considéra 
blés. Il sc libère de servitudes, tel le

râleur «
Valeur de S29 

GLACIERE

1 w .no■ »<*.'
S?V i

T.1 influence Théâtre National
SEMAINE DU 2 MAI 1910

rien,
C.et compre-1

)o( etcrédit, et rend sa situation -matérielle 
meilleure. Il est partie intégrante d'u­
ne force dont les effets se font itntnê-

rcmplissage minéral, magnifiques 
haut. Valeur de $30.00. Prix de lundi
cinq murs moulures sculptées au1

MONTCLAIR $22.89 V

Début de CLAUDE RITTER GRANDE GLACIER E double 
lui de la vignette,

en émail blanc, dessin semblable A ce­
rnais ayant deux grandes portes pour le comparti­

ment a glace et deux pour celui des aliments,

diatcmuiit sentir. Sans la coopération, 
de grandes choses lui étaient impos­
sibles: sc passer (les intermédiaires;
jouir d'une bibliothèque 
journal de sa classe.

Pour nous en apercevoir, il suffit de 
prendre un à un tous les militants les 
plus en vue des grandes organisations 
syndicales françaises, comme lus mé­
tallurgistes, le livre, les mécaniciens, 
les employés de chemin de fer, tous 
sont des techniciens, connaissant ad­
mirablement bien la branche d'ineïus-

Vous connaissez sans doute ce qu'est 
MONTCLAIR ( rue Sherbrooke Ouest, 
Notre-Dame de Grâce ) par la bonne 
réputation qu'il a d'etre la plus belle 
banlieue résidentielle de Montréal. De 
sorte qu'il n'y a plus d hésitation 
l>our vous d'y voir la place où vous 
et votre famille devez vivre.

Une carte postale à Geo. Marc il X* 
Cie., 180 rue St-Jacques, vous obtien­
dra une brochure contenant une vue 
intéressante â vol d'oiseau. Ecrivez 
sans retard si la chose vous intéresse. 
Tout lot de 40 pieds par 115, $25.<x>
comptant, $5 par mois.

DANS

PLUS QUE REINEIliorth, tablettes. .. mobiles, 3H
pouces ,le largeur, 25 pouces (lu profondeur, S0 pouces ,1c hauteur, 
leur de $46.00. Prix du lundi .

re- Va-avoir un1
$33.89

K uhn,î>>ii- 
bière de Pièce en 7 actes

Melle RITTER dans Josephine 
M* SCHELER dans Napoléon 

COSSET dans Lucien Bonaparte

)o(
t

)'>( I ILa petite
en l'absence de sa mère, 
surveiller la casserole de lait. Tout à 
coup le lait déborde et P enfant de s’é­
crier:

—tMaman, il y a plus de lait que de I PRIX * Matinées, 10-l6*2.r)c 
casserole! ----------------- Soirées, 10-116.85-40 et 60c

Marie reste â la cuisine
Elle doit -A V

* 9Entre enfants:
D’où ça vient le coton ?

—J'sais pas moi.
Quoi, tu sais pas... ça pousse dans 

les oreilles des vieux Messieurs.”

« 1
i

471-477 ST. CATHUVINB ST BASE
N. G.VAUQUZTTZ. LlmlW,

*

■


